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Le canton du Valais en deuil à la suite d'une
effroyable catastrophe a Mattmark
La situation est très confuse après
l'écroulement du glacier de l'Allalin
dont 200000 mètres cubes de giace
ont envahi et recouvert une partie
du chantier en ensevelissant une
cinquantaine d'ouvriers, peut-ètre plus

L'ingénieur en chef Ducommun est
parmi les disparus si tragiquement
MOBILISATION DE TOUTES LES
FORCES DE SECOURS: MILITAIRES,
CTVILS, MÉDECINS, POLICE, CHIENS
DAVALAN CHE, HÉLIC OPTÈR ES
AMBULANCES, GUIDES, OUVRIERS...

SAAS-FEE. — La vallèe de Saas a
été lundi, à 17 h. 30, le théàtre d'une
catastrophe naturelle, qui s'est pro-
duite près du chantier de l'usine de
Mattmark. Une masse de giace s'est
détachée du glacier d'Allalin, qui sur-
plombe la vallèe, et a enseveli les ba-
raquements du chantier, au pied de la
digue presque terminée. De nombreu-
ses machines sont aussi perdues. Se-
lon les premières informations, on es-
time à une cinquantaine le nombre
des ouvriers ensevelis. Les opérations
de secours ont commencé.

Les nouvelles obtenues vers 19 h.
de Mattmark étaient des plus tragi-
ques.

Il s'agit en fait de l'écroulement du
glacier de l'Allalin sur tout le chantier
du barrage compose de plusieurs can-
tines, baraquements, ateliers, bureaux
etc.

Il y a plusieurs dizaines d'ouvriers
ensevelis. On parie de 50 et plus. Les
responsables sont en train de faire
l'appel sur les divers emplacements
pour voir le nombre des rescapés et
par là établir la liste des victimes ou
des prisonniers de la masse.
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II s'agit d'une masse d'environ
200 000 mètres cubes de giace qui se
mit en mouvement entre 17 et 18 heu-
res d'une facon si soudaine que toute
alarme fut inutile. De puissants bull-
dozer ont été projetés à plusieurs di-
zaines de mètres.

Les responsables ont pris les mesu-
res à l'envergure de la catastrophe :
mobilisation des avions, ambulances,
pompiers etc.

De mémoire d'homme, jamais pa-
reille catastrophe naturelle ne s'est
produite dans la région du glacier de
l'Allalin. On estime maintenant de 50
à 100 le nombre des personnes qui
auraient été ensevelies sous la masse
de giace qui s'est détachée du glacier.
Les baraquements du chantier, de
nombreuses machines, des véhicules
et un atelier de réparations ont égale-
ment été touchés par la catastrophe.
Toutes ces installations et ce matériel
servaient à la construction du barrage.
Heureusement, les grands ateliers de
réparations, les cantines et les canton-
nements, qui se trouvaient à quelques
kilomètres de là, n'ont pas été atteints.
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La petite flèche indiqué Mattmark, la grande montre l'endroit où le glacier d'Allalin
s'est écroulé.
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Nos reporters sur les lieux de la catastrophe

voir pages 7,8, et 12
Nombreuses photos prises cette nuit
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Ile glacier d'Allalin tei qu 'il est8
BERNE. — Le glacier d'Allalin , dont la rup-

f.| ture a provoque la terrible catastrophe de
1 lundi aprés-midi, figure parmi les dix glaciers
| en crue en 1962-63. Son avance a été de 7,3
I mètres, après un recul de 10,5 mètres en 1961-

H 62. Cependant. la poussée a été de près de 38
I mètres de l'automne 1960 à l'automne 1963. Le
. fond du glacier se trouvait alors à 2 328 mètres
! sur une pente rocheuse assez lisse dominant la
1 vallèe.

Il y a un peu plus de 40 ans, le giacier d'Al-
I lalin était alors sujet à une avance vraiment

spectaculaire. Son extrémité traversali la val-
| lée de la Viège au-dessous de Mattmark vers

2 210 mètres d'altitude pour recouvrir, sur la
! rive droite, le chemin muletier du Monte-Moro
i qu 'il a fallu en conséquence déplacer à une
8 ou deux reprises.

Le glacier d'Allalin donne naissance à la
Viège de Saas. Autrefois, cette rivière était
pour les habitants du bourg de Viège un per-
pétue! sujet d'alarme. Endiguées naturellement
dans leur cours supérieur, les eaux s'étalaient
à leur gre sitót échappées de la montagne.

Les dernières catastrophes mémorables remon-
tent aux années 1860 et 1868. On montre en-
core à Viège des traces des dernières inonda-
tions. Bien qu 'on ne puisse imputer au glacier
d'Allalin la responsabilité de ces dernières
catastrophes, c'était généralement ce glacier
qui occasionnait jadis les plus grands désas-
tres en arrètant l'écoulement normal du lac
de Mattmark. Dès que la giace venait à se
rompre, les eaux se précipitaient et ravageaient
les berges de la Viège. La première de ces
inondations mentionnée par les chroniqueurs
fuit celle du 4 aoùt 1633. Une autre se produi-
sit en 1680.

Après ces catastrophes, les populations de
la vallèe de Saas s'interdisaient par acte public
tout mariage duranit des séries d'années.

Le glacier d'Allalin prend son origine au
pied de la paroi nord-est du Rimpfischhorn et
sur le versant nord du Strahlhccn et du Flucht-
horn , à une altitude moyenne de 3 400 m. Il
descend entre farete nord du Huchthorn et
de l'Allinhorn vers la vallèe de Saas où il se
termine près du lac de Mattmark, à une al-
titude de 2 100 mètres.



dans les magasins de Sion ^pBlj|P

gj£i MONICA
pour vos photos de valeur..!

¦ ___

Pour la rentrée!...
Toules les fournlfures de bureau et de elasse dans
noire magasin. (Voyez nos vitrines I)
Stock important de machines à ecrire el à calculer.

Organisation de bureau
Venie - Location - Atelier de réparalions
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Agence pour le Valais :
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Téléphone 027 2 37 73.
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On reprendralt enlre Sion et Si
Maurice

Petit café
et restaurant

Entrée loul de suite ou date a
convenir.

Ecrire sous chilfre 50249 à Publi-
citas, 2800 Delémont.

P 1022 D

appartement
neuf de 3 72 pièces fout confort ,
très bonne situation, quartier
tranquille. Prix Fr. 75 000.—.

Ecrire sous chiffre P 4531 1 à Pu-
blicitas, 1951 Sion.

ancien appartement
avec 4 grandes pièces, salle de
bains moderne ; sous-sol : 1 salle
el une grande cave voùlée. Dé-
pendances (jardin potage.). Ev.
è louer Fr. 180.— par mois.

S'adresser sous chiffre 36486 a
Publicitas, 1951 Sion.

Société anonyme
Alphonse Orsat

SA Vins
Il est rappelé à MM. les action-
naires que l'assemblée generale
ordinaire a été convoquée pour

Samedi 4 septembre 1965
à 16 heures

à l'Hotel de Ville,
Martigny

Prière de se présenter dès 15.30
heures pour signer la liste de
présence.

P 36502 S

serveyse
connaissant les deux services
pouvani servir la radette, le soir
au carnotzet.

Faire offre ou se présenter le
matin de préférènce ou dès 17 h.
à l'Hotel de Lausanne, Av. Ru-
chonnet 1, 1000 Lausanne.

P 36465 S

A LOUER A SION
rue de Lausanne,
disponlbles immédiatement ,

appartements
résidentiels

3 % ef 4 % pièces, avec loggia,
cuisìnes entièrement agencées
avec balcon.

P 863 S

A louer à Vétroz « Le Central »
un

appartement
3 % pièces, confort, bloc cuisi-
ne, Fr. 220.— plus charges.

Tél. 027 813 40.

P 36436 S

Fromage gras
hollandais

le kg. |1 Li) net

A vendre

tuiles
d'occasion, 100 m2.
En très bon èia)
Prix intéressant.

Ecrire sous chiffre P
36524 è Publicitas,
1951 Sion.

A vendre un stock
de

salametti
nostrani
à Fr. 6.— il kg.

Ecrire è case pos-
tale 206, 6501 Bel-
linzone.

P 2647 O

A vendre belle voi
Iure américaine

Ford
Fairline
500
18 CV, expertisée,
Fr. 1700.— Echan-
ge évenluel contre
volture de petite cy-
lindrée.
Tél. 027 217 30.

P 36487 S

1 VW 1200
mod. 1964
8 Jantes et pneus
pour VW 1200
3 alternatemi 12
Volt
1 Dynamo pour VW
1200
1 démarreur pour
VW 1200
80 kg huile Callex
2 temps
1 porle-bagages pr
VW 1500.
Loye Charles, 1950
Sion.

Tél. 027 2 26 71.

P 36503 S

tonneaux
onds et ovales, à

fr uits et à vin. Neufs
TU d'occasion.

"-auth Georges, fon-
nelier è Sion.
rèi. (027) 2 19 01

P . _??1 <

A louer a Sion è
Monsieur

chambre
meublée
Confort , pour le ler
septembre.
Tél. 027 2 42 07.

P 36509 S

A louer à Sion, à
dame ou jeune fille

Studio
chambre - cuisinet
te - bain. Fr. 140.—
par mois, chauffage
compris.

Ecrire sous chiffre P
36504 à Publicitas,
1951 Sion.

MEUBLES à CRÉDIT
sans

réservé de propriété
PAYABLES EN 36 MOIS

En e» de décè« eu dInvalidile telale de Peur maladies, accidenti, serviee militaire,
l'a choteur, la malien fait cadeau du soldo etc, de l'achotour, arrangement* spéciaux
i payer (sei. dtsp. ad hoc) próvut peur le paiement dei meniuolltó».

CHAMBRE A COUCHER 
^̂  

>-_-
dès Fr. 995.— Jp U
a crédit Fr. 1139.— acompte Fr. 195.— ef 36 mois a j£___. *h__}w __

SALLE A MANGER 6 pièces f*  ̂^
m

dès Fr. 794.— J T .
è crédit Fr. 895.— acompte Fr. 160.— et 36 mois è 3e>___\ \\ ¦

STUDIO COMPLET 13 pièces j a  
^

BK

dès Fr. 1.913.— ff .! \Jk
à crédit Fr. 2189,— acompte Fr. 383.— et 36 mois à 1̂" %J a

SALLE A MANGER TEAK 6 pièces 
^

e* «m
dès Fr. 934.— J 1̂

 —à crédit Fr. 1069.— acompte Fr. 187.— ef 36 mois à __\_\_\_\_\ \_JJ ¦

SALON-LIT 3 pièces & f^dès Fr. 695.— j %ml
à crédit Fr. 795.— acompte Fr. 140.— et 36 mois è | %___V m

APPARTEMENT COMPLET 1 pièce f%, ¦¦
dès Fr. 2.487.— Ŵ m \̂ ¦_¦
à crédit Fr. 2845.— acompte Fr. 498.— et 36 mois a m̂tW _̂_W U

APPARTEMENT COMPLET 2 pièces f* <¦*
dès Fr. 3.175.— »¦£ ¦£
à crédit Fr. 3.630.— acompte Fr. 635.— el 36 mois à \__J? ̂ __alr a

APPARTEMENT COMPLET 3 pièces *̂
sv 

____»

dès Fr. 3.679.— ^§ M
a crédit Fr. 4195.— acompte Fr. 735.— et 36 mois à Ĵ? g m

Avec chaque appartement complet,
noire cadeau : LA CUISINE. P 13-9 B

VOS ANCIENS MEUBLES SONT REPRIS EN PAIEMENT
AU MEILLEUR PRIX DU JOUR

En nous adressant aujourd'hui encore le bon cl-deitout, voui obliendrez gratultement notra
documentation complète et détalllée.

. BON POUR DOCUMENTATION GRATUITI .

l_Bk Nom, prenomi > - „ __B__a^W Rue, Ne; - „ - ^^' localité ; . „. "

TINGUELY AMEUBLEMENTS
Roule de Riaz Not 10 è 11 _¦"__. U B O  B Hi
Sortie do villo, direction de Fribourg HlK !
Tél. (02?) 27518 - 2 ti 2» H_P WjF ¦¦ Il Hi

Grand pare à volturet • Petit IOO _¦_-_¦&_____

22 VITRINES D'EXPOSITION PERMANENTE



LE SPORT A UX AGUETS
Jim Clark ne valait pas le déplacement

Revenant brièvement sur la cour-
se Ollon-Villars à laquelle j' ai pris
un plaisir parti culier, je  me per-
mets de livrer des impressions tou-
tes personnelles sur ce championnat
d'Europe de la montagne carac-
térisè par un duel extraordinaire
entre l'Italien Scarfiotti et l'Alle-
mand Mitter , duel qui tourna à l'a-
vantage du premier nommé, mais
de très peu . C'est dire les qualités
exceptionnelles de ces deux pilot es
qui possèdent une technique extra-
ordinaire pour négocier les virages
très serres, à gauche et à droite
que comptent la montée séparant
Ollon de Chesières , l'arrivée étant
située à l'entrée de ce village ju x-
taposé à Villars.

Il convieni de ne pa s mini-
miser les qualités des vainqueurs
des autres catégóries bien au con-
traire car ils ont donne le maxi-
mum avec la mécanique mise à
leur disposition.

Quelle significa tion peut-on don-
ner au record de Scarfiott i  ou, à
chances égales , Bonnier aurait-il
triomphe ? Ce sont des questions
auxquelles il est d i f f ic i le  de répon-
dre. J' ai eu l'occasion de faire cette
montée et j' ai pu constater combien
le service des routes avait amélioré
ce pareours , en retenant toutes les
courbes et en goudronnant sur sa
totalité le village de Huémoz, qui
était pavé. Donc Scarfiotti a béné-
f icié de conditions meilleures que
Bonnier. Mais à mon avis, je ne
p ense pas que les améliorations
valent les 14 secondes inférieures
du record de l'Italien , soit 4 min. 09
sec. 8 (moyenne 115 km. 288). Bon-

| Jim Clark sur sa Ford Lotus d 'Indianapolis. (Photo MG)  ì
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nier avait realise 4 min. 23 sec.
Scarfiotti était vraiment le plus fort
et il aurait mème battu Bonnier
puisque cette victoire le sacre
champion d'Europe de la montagne.

Et Clark ? Jim Clark est un très
grand pilote , champion du monde
des conducteurs et son palmarès
est étonnant. Mais que venait-il
faire dans cette galère ? Lui-mème
et sa voiture sont des phénomènes
qu 'il fau t  voir dans les circuits.
Aux Rangiers , les organisateurs ont
eu l'intelligence de ne pas publier
les temps réalisés , mais à Villars
on lui a donne 17 000 francs pour
prendre le départ et n'étre pas
classe dans les dix premiers. Et
malheureusement , cette épreuve
nuisit à sa réputation car beaucoup
de spectateurs ont pensé : « C' est fa
Clark » . Un bolide pareli , il
éprouvait des d i f f icu l tés  dans tous
les virages et n'avait pas les rap-
ports de vitesse pour une telle
course. C'est regrettable , car en lui-
mème, Jim Clark est un homme
éminemment sympathique , pose ,
très calme et qui ne cherche pas
des occasions de se faire ridiculiser
comme à Villars dimanche.

Et dire que les organisateurs ont
refusé l'o f f r e  de S i f f e r t , dont les
prétentions étaient trois fois  infé-
rieures à celles de l'Ecossais et
qui , peut-ètre , aurait tenu brillam-
ment tète à Scarfiotti.  Mais voilà
S i f f e r t  est Suisse, tandis que Clark ,
s'il a présente sa Ford d'Indiana-
polis en attraction, lui s'est plutòt
rendu ridicule. Et je  ne pense pas
qu'il ait attiré 5000 spectateurs de
plus. Georges Borgeaud

Brèves nouvelles qui ont leur importante
MOTOCROSS prendre part au championnat du mon-

de. Fiorenzo Magni envisage d'ores et
déjà de remplacer Gimondi par le
jeune Franco Passuello et a prie Car-
mine Preziosi , l'Italien de Belgique,
de se tenir prèt à rejoindre l'equipe
en Espagne. On sait aussi que Vito
Taccone, qui figurait comme premier
remplacant en compagnie de Mealli ,
fut victime d'une chute à une centaine
de mètres de l'endroit où tombèrent
Gimondi, Adorni et Mealli. Renversé
par un spectateur, le grimpeur des
Abruzzes a eu le bras droit fracturé.

SKI

Belle tenue
des Suisses

Lors du motocross des Nations (500
cmc), dispute à Namur, l'equipe suis-
se, formée de Pierre-André Rapin ,
Florian Thévenaz, Hans Fischer et
Fredy von Arx, a réalisé une excel-
lente performance. En effet , les spé-
cialistes helvétiques ont pris la troi-
sième place derrière la Grande-Breta-
gne et la Belgique. Les deux manches
de cette épreuve ont été enlevées pal-
le Belge Joel Robert . Voici le classe-
ment final :

1. Grande-Bretagne (Jeff Smith, Vie
Eastwood. Arthur Lampkin et Don
Rickman) . 21 points ; 2. Belgique (Ro-
bert . Desoete, Teuwissen et Geboers).
25 p. ; 3. Suisse (Rapin. Thévenaz.
Fischer et von Arx), 87 p. ; 4. France,
89 p. ; 5. Danemark , 124 p. ; 6. Hol-
lande , 134 p.

CYCLISME

Des problèmes
pour Fiorenzo Magni

Vittorio Adorni — titulaire — et
Bruno Mealli — remplacant — devront
peut-ètre renoncer au championnat du
monde professionnel sur route. Ces
deux coureurs , victimes d'une chute
en méme temps que le vainqueur du
Tour de France Felice Gimondi, lequel
souffre d'une fracturé de la clavicule,
ont dù ètre hospitalisés. Vittorio Ador-
ni se plaint de blessures à la téte et
de nausées. cependant que Bruno
Mealli . blessé à un bras, a été plàtré.

Fiorenzo Magni, commissaire tech-
nique de la « Squadra Azzurra », après
avoir renoncé à Felice Gimondi. devra
vraisemblablement remplacer Vittorio
Adorni , homme de base de l'equipe
qu 'il comptait aligner à Saint-Sébas-
tien. Les titulaires sont actuellement
les suivants : Gianni Motta , Michele
Dancelli (champion d'Italie) . Italo Zi-
lioli . Guido de Rosso, Franco Cribiori
et Franco Balmamion . En ce qui con-
cerne Adorni. Fiorenzo Magni con-
serve encore un espoir, les médecins
ayant réservé leur pronostic . Ce n 'est
que dans la tournée de mardi oue l'on
saura si le vainqueur du Giro pourra

Toujours le Chili
Après une tournée d'inspection à

Portillo, M. Stanislas Zyobrinski , dé-
légué de la Fédération internationale
de ski, a eu une longue conversation
avec le président Eduardo Frei et
quelques membres du gouvernement
chilien. Avant son départ pour Berne,
où il doit présenter son rapport à M.
Marc Hodler , président de la F.I.S., il
a fait la déclaration suivante à la
presse : « La F.I.S. est maintenant en
possessìon d'une déclaration du gou-
vernement chilien concernant l'orga-
nisation des championnats du monde
1966 à la suite des incidents qui se
sont récemment produits. Je trans-
mettrai à la F.I.S. la ferme volonté
des autorités chiliennes de mener à
bien cette organisation. Après ma vi-
site à Portillo et après m'ètre entre-
tenu avec les spécialistes chiliens, je
me recommanderai à la F.I.S. de
maintenir l'organisation des champion-
nats du monde 1966 à Portillo ».

M. Zyobrinski . en réponse à une
question, a précise que la F.I.S. ne
pourrait retirer cette organisation au
Chili qu 'à une majorité des deux tiers.

Deces
de Hans Klopfenstein

Le guide Hans KAopfenstein est
decèdè à l'àge de 76 ans à Adel-
boden. Hans Klopfenstein fut
champion suisse de saut et de com-
bine nordique en 1910.

Foot-Nouvelles
A La Paz, en match comptant pour

le tour préliminaire de la Coupé du
monde (groupe 13), l'Argentine a battu
la Bolivie par 2-1. Les Argentins
étaient d'ores et déjà qualifiés avant
cette ultime rencontre. Voici le clas-
sement final du groupe 13 : 1. Argen-
tine, 4, 7 ; 2. Paraguay, 4, 3 ; 3. Bo-
livie, 4, 2.
¦ En finale de la Coupé Mohammed
V, à Casablanca, l'Athletico de Ma-
drid a battu Partizan Belgrade par
5-0 (mi-temps 2-0). Pour la troisième
place, Anderlecht a pris le meilleeur
sur le M.A.S. de Fès par 3-0.

Independiente
à pied-d'oeuvre

L'equipe de l'Independiente de Bue-
nos-Aire, qui rencontrera l'Interna-
zionale de Milan, en match aller
comptant pour la finale de la coupé
intercontinentale des champions le 8
septembre à Milan, est arrivée di-
manche dans la capitale lombarde. Les
joueurs argentins sont arrivés avec un
jou r d'avance afin de pouvoir assister
au reportage télévisé de la finale de
la Coupé d'Italie, à Rome, entre l'In-
ternazionale et la Juventus. C'est ce
qu 'a déclaré M. Gonzales Garcia , char-
ge de la préparation technique de l'e-
quipe, en ajoutant : « L'Internazionale
alignait contre la Juventus sa meilleu-
re formation. Nous pourrons de ce
fait avoir une idée précise de son ren-
dement actuel sur le pian collectif ».
L'entraineur de l'equipe, M. Giudice,
s'est quant à lui rendu à Rome pour
assister à la finale de la Coupé d'I-
talie.

Les Coupes
européennes

La Coupé d'Europe des champions
1965-1966 a débute en Islande. Comme
prévu , Ferencvaros, le champion de
Hongrie, a nettement battu le F.C.
Keflavik , champion d'Islande.

Les Hongrois se sont imposés par
4-1 après avoir mene au repos par
3-0. Le match retour aura lieu le 8
septembre.

Toutes les dates des matches du pre-
mier tour de la Coupé d'Europe des
champions et de la Coupé des vain-
queurs de coupé sont désormais con-
nues. Les rencontres dont la date
était encore en suspens ont été fixées
comme il suit :

Coupé d'Europe : Dynamo Bucarest-
BK Odense, 28 septembre et 6 octo-
bre ; Panathinaikos Athènes - Sliema
Wanderers , 28 septembre et 10 octo-
bre (le match aller avait été primiti-
vement prévu pour le 26 aoùt).

Coupé des vainqueurs de coupé :
Dukla Prague - Rennes, 22 septembre
et 29 septembre ; Atletico Madrid -
Dynamo Zagreb. 15 septembre et 22
septembre ; Wiener Neustadt - Stiinta
CIuj, ler septembre et 6 octobre ; Car-
diff City - Standard Liège, 8 septem-
bre et 20 octobre : FC Limerick-CSKA
Sofia (anciennement CDNA Sofia) 6
octobre à Dublin et 1?! octobre.

Le cross pedestre
d'Euseiqne

Inaugurant une nouvelle activité,
le Ski-Club d'Euseigne a organisé
dimanche un cross pedestre qui a
remporté un joli succès, le temps
s'étant mis de la partie pour une
fois. Quant à la distribution des prix,
le président Oscar Seppey a remercie
les donateurs pour leur geste de
sympathie «sportive, notamment M.
Hippolyte Dayer, donateur du chai-
lenge en compétition. Ces dons vo-
lontaires ont permis de distribuer des
primes spéciales, ce qui ne se voit
que rarement. Merci aux organisa-
teurs pour nous avoir procure une si
joli e j ournée.

Le cross comprenait un circuit de
500 mètres à parcourir deux fois par
les minimes, soit les garcons nés
après 1953. Un pareours d'environ
3 kilomètres à parcourir par les ca-
dets, soit les garcons nés entre 1950
et 1953. Enfin , ce mème pareours à
couvrir trois fois par les juniors et
seniors, ce qui faisait environ 9 km.

Voici les résultats de la compéti-
tion :

CADETS
1. Follonier Frédy, 4' 30" ; 2. Mayo-

raz Paul , 4' 35" ; 3. Bourdin Marco ;
4. Mayoraz Gerard ; 5. Nendaz Jean-
Pierre, etc.

CADETS 1950-1953 (3 km.)
1. Seppey Roger, 11' 47" 2 ; 2. Pra-

long Jean-Yves, 11' 57" ; 3. Gaspoz
Georges. 12' 03" 4 ; 4. Pitteloud Ge-
rald ; 5. Mayoraz Michel.

JUNIORS ET SENIORS (9 km.)
1. Dayer Jean-René, junior . 37' 53" ;

2. Dayer Marcellin . juni or, 38' 22" ;
3. Gaspoz Alphonse, senior, 38' 23" ;
4. Genolet Vital , Màche, senior, 38'
35" ; 5. Mayoraz Hubert , junior , 39'
22" ; 6. Genolet Michel ; 7. Mayo-
raz Marcel ; 8. Genolet Rémy, Mà-
che ; 9. Sierro Albert , Màche ; 10.
Gaspoz Jerome ; 11. Morand Prosper ;
12. Mayoraz Georges, Hérémence.

Connaitre Galatas aray

Sport-Toto

L'equipe turque n'a pas l'air très en forme ces temps-ci, car elle a perdu
deux rencontres cette semaine contre Deciceac 3-1, et contre Ankara 1-0. Notre
correspondant M. Dogankologlu nous disait au téléphone que l'equipe turque
ne paraissait pas en condition physique. D'autre part, Galatsaray est encore
prive de ses deux internationaux Turgay et Metin qui ne sont pas remis de
leur blessure.

Aujourd'hui nous vous présentons Ugur Koken, 25 ans, 1 m. 73, 70 kg. II
n'a pas joué pendant deux saisons régulièrement parce qu'il accomplissait son
service militaire. Maintenant, il a repris du service et il revient petit à petit
en forme. Il y a deux ans, il a été choisi par la Fédération turque pour étre
sélectionné dans la sélection Europe.

I
I Gains du
H Liste des gagnants du concours No

4 gagnants avec
141 gagnants avec

333*3 1 763 gagnants avec
13 585 gagnants avec

2 du Sport-Toto des 28 et 29 aoùt

13 points, frs 46 815,25
12 points, frs 1328,10
11 points, frs 106,25
10 points, frs 13,80

Championnats valaisans de tennis à Viège
(MM) — Ces championnats se sont

déroulés pendant trois jours à Viège
et toutes les différéntes parties ont
été suivies par un nombreux public,
notamment dimanche. Un peu de
pluie, mais rien de trop grave et
finalement ce sont des félieitations
que nous pouvons adresser aux res-
ponsables viégeois, soit M. le Dr Po-
chon, président, et Joris, chef tech-
nique.

La fin de la finale doublé mes-
sieurs se fera à l'occasion du tournoi
d'automne à Sierre, soit dimanche
prochain.

SIMPLE MESSIEURS A
Quarts de finale : P. Biner bat P.

Halter 6-0 6-3 ; Torrent bat Teys-
seire 6-4 2-6 9-7 ; Due bat Genti-
netta 6-3 6-3 ; Viscolo bat Roten 6-0
6-0.

Demi-finales : P. Biner bat Tor-
rent 6-1 6-3 ; Viscolo bat Due 8-6
6-1.

Finale : Viscolo bat Biner 4-6 2-6
6-2 6-2 6-4.

SIMPLE MESSIEURS B
Quarts de finale : Pfammatter bat

Devanthéry 3-6 6-1 6-1 ; M. Burge-
ner bat Crettaz 6-4 4-6 6-1 ; F. Joris
bat Allet 3-6 6-4 9-7 ; Aegerter bat
Valmaggia 6-0 6-2.

Demi-finale : Pfammatter bat M.
Burgener 6-1 6-3 ; F. Joris bat Ae-
gerter 6-0 6-2.

Finale : Pfammatter bat Joris F.
6-2 6-1.

SIMPLE DAMES A
Quarts de finale : Mlle Défago bat

Mlle Lehner 6-2 6-3 ; Mlle L. Furger
bat Mlle Schneller 6-3 6-0 ; Mme
M.-Th. Wyer bat Mlle E. Joris 6-0
6-1 ; Mlle J. de Croon bat Mlle
Tesseyre 6-0 6-0.

Demi-finale : Mlle Furger bat Mlle
Défago 6-2 6-2 ; Mlle de Croon bat
Mme Wyer 6-0 6-1.

Finale : Mlle de Croon bat Mlle
Furger 6-1 6-0.

SIMPLE DAMES B
Quarts de finale : Mme Bonvin bat

Mme Blatter 6-1 6-4 ; Mlle Schiber
bat Mme Cachin 6-1 6-1 ; Mlle Pran-
coni bat Mme Gentinetta 6-1 6-0 ;
Mme Waldmaier bat Mme Schmid-
halter 6-2 7-5.

Demi-finales : Mme Waldmaier bat
Mlle Fantoni 6-1 6-0 ; Mme Bonvin
bat Mlle Schiber 6-3 3-6 6-2.

Finale : Mme Waldmaier bat Mme
Bonvin 4-6 6-1 8-6.

SIMPLE MESSIEURS SENIORS
Quarts de finale : A. Bonvi n bat

R. Escher 6-1 6-1 ; Tacchini bat
Chaperon 6-2 4-6 6-4 ; Cachin bat

Jacometti 6-4 4-6 6-2 ; M. Burgener
bat B. Schmid 6-1 6-2.

Demi-finales : Bonvin bat Tacchini
6-3 6-1 ; Cachin bat Burgener, aban-
don.

Finale : Bonvin bat Cachin 6-2 6-4.

DOUBLÉ MESSIEURS A
Quarts de finale : Gentinetta -

Bonvin battent Burgener - Burgener
2-6 7-5 1-0 (abandon) ; Torrent -
Due battent Halter - Halter 6-4 6-1 ;
Teysseire - H. Joris battent Wenger -
Roten, 7-5 6-3 ; Biner - Franzen
battent Tacchini - Germanini forfait.

Demi-finale : Germanini - Bonvin
battent Torrent - Due, 6-4 6-1 ; P.
Biner - Franzen battent Teysseire -
Joris, 6-2 6-4.

Finale : Biner - Franzen battent
Gentinetta - Bonvin 6-3 5-7 4-4, in-
terrompu à la nuàt tombante.

DOUBLÉ MESSIEURS B
Quarts de finale : Aegerter - Val-

maggia battent Veronese - Lehner
6-1 6-3 ; Huhnerwadel - Mundt bat-
tent Bayard - Bayard 5-7 6-3 6-0 ;
Devanthéry - Torrent battent S.
Wolff - Wolff 6-4 8-6 ; Pfammatter -
Joris battent Bandi - Borgeard 4-6
6-4 6-3.

Demi-finale : Aegerter - Valmaggia
batten t Huhnerwadel - Mundt 6-1
6-2 ; Pfammatter - Joris Franz bat-
tent Devanthéry - Torrent 6-4 6-1.

Finale : Aegerter - Valmaggia bat-
tent Pfammatter - Joris 8-6 6-3.

DOUBLÉ MIXTE A
Quarts de finale : Défago - Torrent

battent Wyer - Teysseire 2-6 6-0 6-1 ;
de Stockalper - Bonvin battent Fur-
ger - Halter 3-6 6-4 6-3 ; Lehner -
Biner battent Joris - Joris 6-1 6-2 ;
de Croon - Viscolo battent Schneller -
Haarhaus 6-3 7-5.

Demi-finales : de Stockalper -
Bonvin battent Défago - Torrent 6-3
6-3 ; Lehner - Biner battent de
Croon - Viscolo, w. o.

Finale : Lehner - Biner battent de
Stockalper - Bonvin 6-3 6-2.

DOUBLÉ MIXTE B
Quarts de finale : Schriber - Ae-

gerter battent Schmid - Schmid 6-1
6-2 ; Lehner - Lehner battent Fra-
cheboud - Bandi 6-0 6-1 ; Schmid-
halter - Schmidhalter battent Neva-
ti - Scarlazzini 6-3 6-0 ; Waldmaier -
Pfammatter battent Blatter - Wolff
6-3 6-1.

Demi-finale : Waldmaier - Pfam-
matter batten t Schmidhalter-Schmid-
halter 6-2 6-2 ; Schriber - Aegerter
battent Lehner - Lehner 6-0 6-0.

Finale : Waldmaier - Pfammatter
battent Schriber - Aegerter 6-3 6-2.
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Des modèles magnifiques,
aux prix mesures, en provenance
de toute l'Europe chez
A. GERTSCHEN FILS SA,
la grande fabrique valaisanne
de meubles!

Fabrique de meubles
et agencement d'intérieur
A. GERTSCHEN FILS SA
Fabrique à Naters
Grandes expositions
à Martigny 026 22794
à Brigue 028 310 55
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Encore

Quelques appartements
¦

à louer è Martigny, avenue de la Care, de 3,
4 el 5 p ièces ,_>lus hall, cuisine moderne avec
frigo el cuisinière.

2 bureaux
.1

de 4 pièces plus foileHes.

locaux commerciaux
surface au gre du preneur, dépóts et garages.

S'adresser à la gérance : Raymond Métral,
architecte, 1920 Martigny. Tel. 026 2 20 22.

P 36050 S

Pour le printemps 1966, nous engageons dans nos ma-
gasins spécialisés de gaines, lingeries et costumes de
bain en Suisse romande,

Apprenties-vendeuses
Après I apprentissage , possibilité de parfaire les con-
naissances linguisliques en Suisse alémanique, italienne
ou dans des pays de langue ang laise.

Les candidales ayant une bonne éducation et s 'inté-
ressant à la venie sont priées d'adresser leurs offres
avec curriculum vitae el lieu désire à

5401 BADEN
Service des apprentis - -Badstrasse 15

Magasins Beldona à :
Aarau, Ascona, Baden, Bài e, Bellinzone, Berne, Coire,
Davos, Kreuzlingen, La Chaux-de-Fonds, Locamo, Lu-
gano, Lucerne, Neuchàtel, Olten, Sion, Soleure, St-G a ll ,
Thouhe , Wil , Zoug, Zurich.

P 263 ZB

La droguerie de Saxon

Guénot Maurice, Saxon

est fermée
du 6 septembre au 25 septembre
pour cause vacances annuelles.

P 36488 S

VOYAGE
A Gènes - Porto-Fino - Rappallo
les 3, 4 et 5 septembre. Il reste
encore des places. Fr. 150.— tout
compris. S'inserire à Martigny-
Excursion, tél. 026 2 20 71.

Dimanche 19 septembre,
jour du Jeune Federai,

LE CIRCUIT DES ALPES
Départ par le col du Grand-
St-Bernard, Aoste, Courmayeur,
le tunnel du Mont-Blanc, Chamo-
nix , col de la Forclaz , Marti-
gny.
Prix Fr. 23.— par personne.

S'inserire à l'Office du Tourisme,
Martigny, tél. 026 2 10 18 ou à
Ma rli gny-Excursion tél. 026
2 20 71.

Cette excursion continue tous les
mardis jusqu 'à la (in septembre.

Réservez les places assez fòt.

P 672 S

A vendre

Pressoir hydraulique
marque « Bùcher » à l'état de
neuf , pompe, moteur, égrappeu-
se, palan, charriot , eie. Bas prix.

Aloys Clavel, Avenue du Gd Si-
Bernard, Martigny 2, Tél. 026
2 22 71.

P 66092 S

IPRÉTS EST |Sans caution ¦

r^Zfìmm^ BANQUE EXEL|
\mm Jt ¦__¦¦ Rousseau 5
L̂ «/V î5?J Neuchàtel Kg~̂~~--— (038) 544 04 I
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**

Gratuitigratuiti Vient de paraitre ! è
Grand catalogue de 40 pages
en couleurs des plus beaux
modèles de la Suisse et de toute
l'Europe!
Veuillèz me remettre gratultement et sans
engagement de ma part ce catalogue.

K SUPER -MARCHE 11
Sachez économiser ! li

Fromage Gouda i* choix u m 4.-

RdgOUt agneau la livre l.oO

LSrd lUme ma igre, par plaque le kilo 5.80
HarìCOtS frais du pays le kilo 1.25

KUCHLER PELLET
A U X  G A L E R I E S  DU M I D I  - S I O N

P 61 S

Désireux d'améliorer toujours notre service après-venle, nous cherchons pour le canton du
Valais avec domicile a Sion ou environs

MONTEUR-ELECTRICIEN
de nationalité suisse et possédant quelques années d'expérience. Après formation, ce mon-
teur se verrai! attribuer les responsabilités de monteur slalionné et Irouverait chez nous, en
plus d'un salaire supérieur, lous les avantages sociaux.

Faire offres avec curriculum vitae , certificats el photos è THERMA SA, Rue Beau-Séjour 1,
Lausanne.

P 40821 L



Les rapports de l'Etat bernois sont le reflet de la vie de la vieille
république des bords de l'Aar

Le Conseil federai

L'àme d'un pays, si l'on ose dire
ainsi , se reconnait de fagon quasi
parfaite à travers les rapports que
l'Administration (toute puissante) et le
Gouvernement (qui passe) établissent
à l'intention des élus du peuple (les
députés), et par eux aux citoyens. Ces
jours , non point pour nous amuser
(pourtant , c'est fort intéressant), ni
pour tuer le temps (puisque c'est lui
qui nous tue), mais par besoins pro-
fessionnels, nous nous sommes pen-
chés sur une pile de « Rapports » éma-
nant de la Chancellerie cantonale de
cette bonne vieille république de Ber-
ne. Le monde n 'apparait ni si beau , ni
si laid qu 'on veut bien le dire. Il est
tout, simplement le monde.

On apprend , par exemple, que le
Bernois , que l'on dit volontiers casa-
nier, orgueilleux de son pays et se
croyan/t supérieur, alme beaucoup
voyager. Et pas seulement en Suisse.
Mais aussi et surtout à l'étranger. Il
apprécié et recherehe avec plaisir les
nouveaux horizons. Ce qui revient à
dire qu'il est comme tout le monde.
Mais étant ainsi fait , sans le savoir,
11 a donne un travail fou à son admi-
nistration.

En effet , le passeport beige, délivré
depuis 1932, a perdu sa valeur pour
l'étranger dès le ler aoùt 1964. Un
nouveau passeport. rouge, est en cir-
culation depuis le ler aoùt 1959. De-
puis plus de trois ans, c'est presque
une ruée dans les bureaux de l'admi-
nistration intéressée. En 1963, elle a
délivré 20 667 passeports dans l'en-
semble du canton. En 1964, 29 350 de
ces objets ont dù ètre confectionnés,
permettent un encaissement d'émolu-
ments de 751 550 francs, contre 501 059
francs en 1963. Mais cet enorme tra-
vai! a exigé de gros efforts du per-
sonnel, qui se compose de... dix em-
ployés. Inutile de dire que six d'entre
eux ont dù effectuer 687 heures sup-
plémentaires en 1964. A donner des
cauchemars à ces dix bons hommes !
Peu imporle, car 29 350 passeports re-
présentent tout de mème de belles
vacances , de la joie. des souvenirs et
l'envie de recommencer.

Dans la vie d'un homme comme vous
et moi , il y a deux sortes de vacan-
ces : celles que l'on peut s'offrir , et
celles que l'on nous offre... officielle-
ment. Comrjjje il est une. legende te-
nace qui véiìt" qli'én Suisse oliature
enfant nait solo.»., c'est donc du do-
maine militaire qu'il est maintenant
question. L'effectif des troupes ber-
noiseà est de 141 733 hommes. dont
68 395 d'entre eux dépendent adminis-
trativement de l'Etat de Berne, et
73 338 de la Confédération. Et comme
chaque année, 1964 a eu des heureux
et des mécontents. 162 officiers ont
été promus à un grade supérieur. alors
que , au cours de cette mème année, il
y a eu la promotion de qu elque mille
sous-officiers. Tous ces grades, quoi-
qu 'on en dise, ont fait plaisir à ceux
qui les ont regu. Par contre — lei,
il y eut un peu de mélancolie ; on est
Suisse ou on ne l'est pas ! — en 1964,
les hommes des classes 1906. 1907 et
1908, au nombre de 8 796, ont été re-
merciés pour les services rendus . à la
patrie , ou si vous préfère?, libérés de
l'obligation de servir.

Où il y eut , sans doute, un peu moms
de joie. ce fut dans la masse des re-
crues. En 1964, 6500 jeunes gens ont
rscu leuir formation de soldat et de

sous-officier. Il est vrai que, lei, une
fois « dans le coup », les joies ne nian-
quent pas. Et blague dans le coin, à
vingt ans, une école de recrue ga fait
du bien.

Chaque enfant nait soldat ? En lisant
le rapport de la direction militaire
bernoise, nous n'y croyons pas. Il y
eut 6 355 demandes de dispenses de
service l'année dernière. Il est vrai
qu'elles sont moins nombreuses qu'en
1963 : 700 de moins. La jeunesse est
également appelée à recevoir un en-
trainement avant l'école de recrue, qui
est facilitati!. 3 662 jeunes gens seule-
ment ont répondu, soit un petit tiers
de l'ensemble des jeunes du canton.
Berne consacre pourtant quelque ar-
gent à ce domaine , dont une partie
provien i des bénéfices du Sport-Toto.
Sur 1140 520 francs qu 'a recu le can-
ton en 1963-644. 80 011 francs enit été
consacrés à cet entrainement des jeu-
nes gens de 16 à 20 ans.

Quand nous ajouterons que 56 401
soldats ont passe l'inspection au cours
de 328 journées , que la direction des
affaires militaires a expédié quelque
13 300 ordres de marche, la vision d'en-
semble de oe domaine sera à peu près
complète. A peu près, car elle ne le
sera jamais. Il faudrait aussi se pen-
cher sur le cas particulier des objec-
teurs de conscience, ainsi que sur celui
des abris anti-aériens et anti-atomi-
ques. Ce dernier commencé vaguemen.

La 119e Fète centrale de l'Association d'étudiants suisses s'est déroulée dans
un cadre splendide à Zoug avec la participation des étudiants actifs et les
anciens. Après les assemblées des délégués et celle des actifs, les étudiants ont
forme samedi soir un cortège de torches qui les a menés par les rues et ruelles
de cette ancienne petite ville. Après la sainte messe du dimanche, les hòtes
d'honneur et les délégations de Communications se sont réunis pour le banquet
de fète au casino de Zoug. Dimanche après-midi, des milliers ont assistè au
grand cortège, auquel participaient le conseiller federai Ludwig von Moos (à
gauche), le président du Conseil national Dr Franz Kurmann (à droite) — notre
photo — ainsi que les anciens conseillers fédéraux Philipp Etter et Enrico Celio.

à sortir des brumes de quelques plans
et projets. Heureusement que les gran-
des puissances n'ont pas encore décide
de se casser la figure en nous entrai-
nant avec elles. Le canton de Berne,
depuis la mise en vigueur de l'arrèté
federai du 21 décembre 1950, a enre-
gistre 16 683 projets divers pour abris,
alors que 11678 installations d'abris
sont achevées ou presque, qui peuvent
recevoir. en cas d'alerte, quelque
260 000 personnes. L'Etat a verse plus
de 5 700 000 francs de subsides. Si ces
travaux représentent déjà un bon tra-
vail , il n'en reste pas moins que la
besogne, ici, est encore immense, car
le canton de Berne possedè bientòt un
million d'habitants, et la Suisse n'a
pas loin de 6 millions d'àmes.

Marcel Perret.

sera représente aux obsèques
de Le Corbusier

BERNE. — Ort apprenait lundi au
palais federai que le Conseil federai
se fera représenter aux obsèques de
Le Corbusier par M. Agostino Soldati ,
ambassadeur de Suise à Paris. M.
Soldati a, pour cette raison, interrom-
pu le séjour qu'il fait actuelleiment
en Suisse.
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— Qu'est-ce que tu viens chercher
par ici , hein ? demanda Ognianov.

Ratchko qui , effrayé par tant d'hom-
mes en armes que jusqu 'ici il avait
pris pour des brigands, avait perdu
la téte , se ressaisit. Quoiqu 'il gardàt
un mauvais souvenir d'Ognianov , ce-
lui ci apparaissait ètre un homme
plus proche de lui , un ami parmi
tant d'étrangers. Sa langue se dèlia
et il raconta tant bien que mal son
odyssée.

Boitcho apprit avec plaisir que Ra-
tchko avait quitte Biala-Tcherkva la
veille.

— Quoi de nouveau à Biala-Tcher-
kva ?

— Rien , rien , gràce à Dieu , rien.
Ce « rien » transperca Ognianov

comme une lame.
— Pas de mensonges, dis la vérité I
— Il n 'y a rien , sois tranquille, il

n'v a rien.
— Comment donc ! il n'arrive rien

par là ?
— Ma foi ! rien. Veux-tu que je te

le jure ?
« Cette buche ne sait rien , pensait

Boitcho avec indignation. A moins
qu 'il ne cache quelque chose , qu 'il ne
soit envoyé par les Turcs. Comment
est-il parvenu jusqu'ici, alors que per-

Fete centrale magnifique
de l'Association d'Etudiants Suisses

sonne d autre n a pu passer ? »
Et fouillant Ratchko de son regard

percant :
— Ecoute , dis la vérité ou je te fais

écrabouiller la téte sur cette pierre !
(Le visage de Boitcho s'était soudain
empourpré de colere.)

— Non , maitre , celui-Ià il faut me
le laisser , intervint Borimetchka , j'ai
besoin de sa tète : je vais la lui arra-
cher de ma propre main , je la {mirre-
rai dans notre canon pour qu 'elle ali-
le jusqu 'à Rahmanlari raconter aux
Turcs ce qu 'elle a vu par ici.

Et le colesse attachait un regard a-
vide d'épervier sur le petit Ratchko.

— Je dirai tout , tout..., balbutia ce-
lui-ci, épouvanté.

— Rappelle-toi ce que je t'ai dit !
menaca Ognianov.

— Je me rappelle , je te dis que je
me rappelle.

— Est-ce vraiment hier que tu as
quitte Biala-Tcherkva ?

— Hier , hier. Le soleil était , he, là-
bas !

— Qu'est-ce qu 'il y avait à Biala-
Tcherkva ?

— Il n'y a rien, sois tranquille.
— Pourquoi as-tu quitte Steftchov _
— Il m'a chasse. Que Dieu l'écrase !

foi de Ratchko le Péteux ! On ne vii
que pour l'honneur, quoi !

Ognianov d'un signe l'interrompit :
— Hier, avant de partir, qui as-tu

vu à Biala-Tcherkva ?... As-tu vu Soko-
lov ?

— Je l'ai vu mais pas hier, avant-
hier ; il entrait chez lui avec l'Alle-
mand.

— Alors il n'y a pas eu de tapage ?
— Non , il n'y avait rien.
— Il n'y a pas eu de Turcs ?
— Pas un chien.
— Le bey n'a fait arrèter personne ?
— Bien entendu.
— Donc, tout est calme ?
— Je te le dis, crois-moi.
— Que disent les gens là-bas ?
— On dit du bien.
— Quel bien ?

— Chacun s'occupe de ses affaires ;
par exemple, moi, j'ai ma maison et
mes enfants, eh bien ! j'ai jeté le sac
sur le dos et en avant , au travail ! de
village en village. Mais tu diras que
c'est honteux. Non , comte, ce n'est
pas honteux : Ratchko le Péteux res-
te ce qu 'il est, son honneur intact.
Pourquoi qu'on vit , je vous le deman-
de ? Pour sa bonne renommée dans
ce monde...

Boitcho joignit les mains avec rage.
Il était avide d'arracher des lèvres de
ce nigaud la plus insignifiante infor-
mation sur une action prochaine à
Biala-Tcherkva. Mais après un second
essai , il se convainquit qu 'il ne pou-
vait rien apprendre pour la simple
raison que Ratchko lui-mème n'avait
rien compris, rien vu, et qu 'en vérité
il ne se passait rien à Biala-Tcherkva.

— Que vas-tu faire, Ivan ? demanda
Ognianov, voyant que Borimetchka
fouillait dans le sac du prisonnier.

— On aura besoin de ces ciseaux ou
je ne suis qu 'un bceuf, dit Ivan en ti-
rant du sac une grande paire de ci

La Quinzaine de Villars à Vichy
L'échange touristique qui avait été

passe cet hiver entre Vichy et la sta-
tion vaudoise la plus proche de notre
canton, s'est concrétisé ce week-
end, par l'ouverture d'une Quinzaine
Villars-Vichy.

(Elle durerà jusqu'au 13 septembre
et, tout au long de cette Quinzaine,
des personnalités de Villars représen-
tant l'Office du tourisme que les au-
torités communales, ainsi qu'une hó-
tesse, y séjournerorat, s'efforgant à
une intense propagande.

Des vitrines seront mises à la dis-
position de la station suisse à cet
effet.

A la demande de nos amis frangais,
l'ouverture de cette Quinzaine a été
annoncée au son du cor des Alpes,
délégué expressément à Vichy pour
cette occasion. Dans le cadre des ma-
nifesitations prévues au programme

de cette Quinzaine, Hermann Geiger
assurera une conference le ler sep-
tembre sur les sauvetages en mon-
tagne. H y aura également une jour-
née officielle, vraisemblablement le
7 septembre, à laquelle participeront
les dirigeants du tourisme de Villars,
les autorités de la commune d'Ollon,
le consul general de Suisse à Lyon
ainsi qu'un représentant de l'Office
national suisse du tourisme à Paris.

Villars organisera également des
tournois de ski nautique. voile, golf ,
tennis et tir aux pigeons.

Nous vous donnerons ultérieure-
ment des échos de cette « Quinzai-
ne » qui, entre autres, ne manquera
pas de souligner l'interèt et l'apport
touristique incontestables du tunnel
du Grand-St-Bernard pour toute la
région.

E. L.

Un service de génétique humaine cree au
siège de l'OMS à Genève

Il voie 93 000 franos o deux

GENÈVE. — L'organisation mon-
diale de la sante vient de oréer un
service de génétique humaine à son
siège de Genève en vue de coordo-
ner et de stimuler les recherches dans
ce domaine. Le chef de ce nouveau

ieunes filles et disparati
LUCERNE. — L'auteur du voi de

l'Alpenstrasse, à Lucerne, court tou-
jours. On précise à ce propos qu'il a
dérobé à deux jeunes filles, une ser-
viette renfermant 93.000 francs de sa-
laires et qu'il s'est enfui avec une
motocycle'tte volée.

L'enquète se poursuit activement.

serviee est le Dr R. L. Kirk, ancien
maitre de conference de génétique hu-
maine à l'Université d'Australie oc-
cidentale.

Ce service s'occuperà d'enquètes
sur des populations présentant un in-
térèt génétique exceptionnel, de l'étu-
de de diverses affections héréditaires,
de la facilìtation du travail des cher-
cheurs, de l'amélioration et de la nor-
malisation des méthodes employées
dans les études de génétique. Diverses
activités sont envisagées qui porteront
sur le ròle des facteurs génétiques
dans les troubles mentaux, notam-
ment et sur les conséquences généti-
ques de l'exposition à des \. roduits
chirniques dans le milieu humain.

Un touriste solitaire
se tue en montagne

APPENZELL. — Un toumste so-
litaire, qui faisait dimanche matin
l'ascension des Preiheittuerme, sur
le territoire d'Alpstein, a fait une
chute de 250 m. le long de la paroi
sud et a été découvert mort au bas
d'un pierrier. Quoique bien équipe, il
ne semble pas qu'il s'agisse d'un al-
piniste.

Deux alpinistes de Stuttgart ont
assistè à l'accident et ont aussitòt
donne l'alarme. Une colonne de se-
cours partie,, de Weissbad a ramené
la dépouille mortelle à Bollenwies,
laquelle a été acheminée ensuite vers
la morgue de l'Hópital cantonal d'Ap-
penzell Rh.-Inférieures. La police can-
tonale appenzelloise s'efforce de dé-
terminer l'identité de la victime.

Accord aéronautique
avec le Mexique

BERNE — Des négociations ont eu
ileu à Mexico entre des délégués
suisses et mexicains en vue de oon-
clure un accord aéronautique. Cet
accord permettra aux entreprises de
transports aériens des deux pays
d'exploiter des services réguliers en-
tre la Suisse et le Mexique et des
points au-delà de ces pays. L'accord
sera signé ultérieurement. Il sera
soumis à l'approbation des Chambres
fédérales et entrerà en vigueur après
sa ratification.

seaux, une autre plus petite ainsi
qu'une autre, pliante en fer.

— Qu'est-ce que tu en feras ? Tu
ne vas pas lui couper les oreilles ?

— Pour le canon ! Tonnerre de
Dieu ! On a besoin de mitraille, pas
vrai ? 

Et Borimetchka tordit les grands ci- njerseaux et les separa en deux parties. mes'Puis il les serra l'une après l'autre
sur son genou : le fer se rompit avec
un bruit sonore et dans chacune de
ses mains resta la moitié de chaque
partie. Quant à l'autre , il la i»it en
morceaux, en ne se servant que de
ses doigts, comme s'il cassait des ba-
guettes. Puis s'adressant au prisonnier:

— Et rappelle-toi , si ton affaire n'est
pas propre, ta tète aussi je la tordrai,
je l'arracherai et j'en bourrai le ca-
non ! — et il enveloppa d'un regard
terrible la petite tète qui aurait pu
entrer aisément dans la geule du ca-
non.

— Ivan , toi , va à Zli-Dol, celui-ci
resterà ici. Ce n 'est pas un espion
mais un grand benèt.

En entendant qu'on expédiait l'ef-
frayant Borimetchka, Ratchko pous-
sa un soupir de soulagement et recou-
vra un peu de son assurance :

— Mes excuses, comte, mais, voilà,
je peux rafistoler les vètements de
ces chenapans. Moi, quand je suis au
travail..., le travail n 'est pas une hon-
te, et quand on a son honneur...

— Quel chenapans ? demanda sévè-
rement Ognianov.

Ratchko baissa confidentiellement
la voix :

— Ces brigands, Dieu nous pre-
serva ! ils allaient boire mon sang
(Et il montra du regard Ies défen-
seurs du retranchement.)

— Faites travailler celui-là à la tran-

Elle perd la maìtrise
de son auto qui monte sur la

terrasse d'un café et fait
cinq blessés

I GENÈVE. — Dimanche en fin
i d'après-midi, une automobiliste
| a perdu, par suite d'une colli-
I sion, la maitrise de son véhicule,
| lequel monta sur la terrasse
| d'un café, renversa deux tables

H et cinq consommateurs, pour al-
| ler s'ecraser contre le mur de la
I maison. Les consommateurs

^ 
blessés durent étre transportés

I à la policlinique. Deux dames,
[ l'ùhe nettoyèuse,* àgée de 69 ansf |
1 l'autre àgée de 88 ans, habitant

ì toutes deux au 53 de l'avenue
1 d'Aire à Genève, ont chacune
1 des fractures d'une jambe. Elles
1| ont dù ètre hospitalisées. Un
|| manceuvre, ainsi qu'un sexagé-
É naire, forgeron, une autre dame

^ 
enfin, àgée de 61 ans, souffrent

ì de contusions et de blessures
1 diverses.

Un professeur à l'honneur
ZURICH. — Au cours du 5ème

Congrès international de neuro-patho-
logie, qui se déroulé actuellement à
Zurich, la faculté de médecine de
l'Université de Zurich a dècerne le
titre de docteur h. e. au professeur
Ernest Spiegel, de Philadelphie, pour
sa contribution à l'introduction de la
stéréoencéphalotomie comme théra-
peutique pour les troubles psychiques.

chée ! leur cria Ognianov, et il s'éloi
gna.

LE MORAL
DANS LES RETRANCHEMENTS
Un dizainier, s'approcha d'Ognianov

Qu'y a-t-il, Martchev ?
Ca ne va pas, chuchota le dizai-
la démoralisation gagne les hom-

visage d'Ognianov s'assombrit.
Celui qui décourage les autres se-

ra immédiatement punì de mort 1
dit-i l, irrite. Qui as-tu remarque, Mart-
chev ?

Le dizainier cita quatre noms.
— Appelle-les !
Les accusés parurent. C'étaient des

hommes àgés, artisans et marchands.
Ognianov les foudroya du regard :
— Est-ce vous messieurs, qui dé-

moralisez les gars ?
— Nous ne démoralisons personne

répondit l'un d'eux avec colere.
— Savez-vous comment on punit

une telle conduite dans un moment
aussi critique ?

Ils ne répondirent rien, mais leur
silence exprimait plutòt l'obstination
qu'un sursaut de peur. Une colere
subite rida le front d'Ognianov, il se
contini pourtant et dit avec calme :

— Retournez à vos postes, mes-
sieurs. Nous avons déclenché une re-
volution, il est trop tard maintenant
pour s'en repentir. C'est ici que nous
rencontrerons l'ennemi, personne ne
doit tourner ses regards vers Klissou-
ra. Vous défendrez vos maisons et
vos familles non pas en retournant
dans la ville, mais bien en restant
hors d'elle ! Je vous en prie, ne me
mettez pas dans une situation embar-
rassante I

(à suivre)
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Une puissante 6 cylindres a moteur en V
Taunus 20M

...la dernière née des FORD!
Dans la Taunus 20M, la puissance et ses f reins à tambour auto-régleurs éclairé,
ne lecède en rien à l'élégance.Car la sont le gage d'arréts sùrs et précis. Puissance et élégance à un prix
20M vous offre exactement le genre Pour vot re joie, l'élégance 20 M : raisonnable: 
de performances impétueuses que La 20M offre à 6 passagers le luxe r» IIOOA 
promet sa silhouette conquérante. de ses sièges confortables,desesac- __"¦¦ Il lwJU_~
Pour votre joie, la puissance coudoirs et de son épaisse moquette.
20M : Làchez la bride aux 95 CV du Avec un tableau de bord dont les
puissant moteur V-6 et vous foncez instruments (et mème le cendrier) 20M4-portes, 10/95 CV (2-portes
à 160 km à l'heure... sìlencieuse et sont éclairésl Dans une atmosphère sur commande speciale)
stable, la 20M tient magnifiquement. agréable où l'air est constamment «TS»4-portes, 10/100 CV
la route, gràce à sa voie extra-large renouvelé! Avec, à l'arrière, un Stationwagon et Coupé «TS»
et à ses pneus sport surdimension- còffre que vous pouvez charger
nés. Ses freins à disque (à l'avant) mème dans l'obscurité. car il est

«1TAUNUS 20Mì. '"" .'ils»
Moteur V-6 • Voie extra-large ® Freins à disque • Ventilation avec ouTes d'évacuation

SIERRE : Garage du Rawyl SA, Tél. 027 5 03 08 - SION : Kaspar Frères, Garage Valaisan, Rue Sf-Georges, Tél. 027 212 71 -
COLLOMBEY : Garage de Collombey SA, Tél. 025 4 10 49
CHARRAT : René Bruttin, Garage de Charrat - GLIS : Franz Albrecht , Garage des Alpes - GRONE : Théoduloz Frères, Garage -
MARTIGNY : M. Masofti, Garage de Martigny - MONTANA : Pierre Bonvin, Garage du Lac - MORGINS : Robert Diserens, Ga-
rage - VISP : Edmond Albrecht, Garage.
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|B_- -̂BS_-___R-___HRIB________________-____H___n Dame cherche pia- f>
c e à  Sion dans bu- tUISHIICrreau comme , ,

DM I TTIII capable de travail-

BULLETIN i docMographe j- -
connaissance de la Cllcrcn e piUCc

DE CHANGEMENT D'ADRESSE «„«> 57S18219 à Publicitas, l e'  ' 31,y''
1951 Sion. p 18220 S

(a expedier sous oli terme) ______________________________ 
_-. ,. c . D, A louer à SionCafe Suisse, Place

(Ecrire hsiblement) du chàteau, Romont i i(FR), demande CnafTìDreS
Nom _ ....... I | rserveuse meublees
rrenom „ _..„ _.......„._ ._.... — Bons gains assurés. . . .  . - ,--, u . . .  indépendantes, 2-1Chambre indepen- ... r . . ________.. , , , _~. . its avec cuisinefte
Fi ls de _. _. dante avec cabinet , „ , . .

1 de toilette dans et sal,e de ba,n-

Ancienne adresse 
l'immeuble. Tel. 027 2 2810.nDtlcnnc aQFgiSB ....¦¦¦•¦¦»¦¦¦¦¦¦¦¦¦_•_•••••_>¦••¦«•¦¦__¦•¦•>•••••¦*¦¦•¦¦¦¦¦••••¦¦¦¦¦¦¦•_»¦•¦¦¦¦••¦¦¦>•*•••_¦*¦_•¦_

Tel. 037 5 21 61. P 313 S
Rue el No - - ™ — P 17420 F 

~~ ~

A louer à Sion,
... . ? , • _ . _ ¦ Quartier Ouest, dès

E 

Localité - pour tres bon cale , ". „__,„_u' '. C'_ i_ i_ I© 'er septembrea Sion je cherche K

Nouvelle adresse „ _ . - pU 3 mnHA

R (N sommelière u,d™reRue e* No - ,. meublée
de confiance, prò- _ ,,

Localité Dre el honnè(e> très Fr. 65.- par mois,

bon gain, entrée 
JJj 

vendre d °cca-

Provisoire du au - 1er septembre ou ,.
y compris da,e 4 «rovanlr. 

ygJQ

<*«»»« <*> - •• nefì p̂ 'ft homme
y compris heures au numero &ai de neuf

022 42 80 69 è Ge-
nève. Tél. 027 2 36 30.

Les demandes de changement d'adresse doivent ètre en notre posses- 
36330 S P 18915 Ssion 48 heures è l'avance. 

Les frais de pori supplémentaires pour l'étranger soni lacturés à l'abonné Hotel Continental a Sion cherche
lors de son retour en Suisse.

Nous déclinons toute responsabilité en cas de distribution délectueuse IIM ffS^f^Alì fi ftl » _ _ *©

FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
Tel. 027 2 46 41.
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________________________________________________________________________________________________________________ U";nt <:

sommelière
trouverait place ds
joli café a Fribourg.
Bon gain assure.
Nourrie, logée.

Tél. 037 2 2216.

P 17444 F

On cherche pour fa
mille en Grece

Jeune
Suissesse
pour le ménage,
parlant le francais.
Ecrivez à l'ambas-
sade de Grece,
300 Berne.

P 72888 Y

ieune fille
Dour le ménage el
aider au magasin.
Pàtisserie Burnier,
rue du Collège 6, à
Martigny.

fél. 026 2 25 18.

P 66091 S

sommelière
Jeune fille
diplómée de l'éco-
le Tamó

cherche emploi
dans bureau ou
comme fille de re-
ception.

Tél. 027 813 39.

P 36478 S P 36354 S

Débutanfe serait mi-
se au courant. Dé-
but du fravail a
9 h. 30.
Tél. 026 813 03.

VOS

imprimés
y .  , - . - ..

en
noir

ou
couleurs

à
l'imprimerle

gessler s. a.
sion

On engagerait

un ou deux mécaniciens
ou

aides-mécaniciens
pour travail varie et intéressant. Places stables
et bien rétribuées.

Offres à Établissement du Grand Pont SA, Dé-
partement Galva-sol, rue Jardinière 163, 2300
La Chaux-de-Fonds. Tél. 039 2 73 13.

P 11288 N

Jeune fille
possédant diplòme
de commerc e

cherche place
dans bureau. Libre
de suite.
Ecrire sous chiffre P
36481 a Publicitas,
1951 Sion.

Café de la Poste a
Vernayaz cherche

Salles à manger
occasions et neuves a bas prix ,
table a rallonges, belles chaises
neuves depuis Fr. 19,—, bois dur.

Lits pìiab.es
sur roulelles, translormables,
avec matelas neufs, Fr. 265.—
pour petits appartements ef les
mayens. Dimensions fermées larg.
77 cm, prof. 41 cm, haut. 99 cm.

CENTRALE DES OCCASIONS DU
VALAIS

Maison Jules Rielle, Place de
Foire, au fond de la Place du
Midi, après la rivière la Sionne,
ou entrée par la rue du Scex 9
(anciennemenf rue des Bains)
après la station de benzine è
gauche - Tél. (027) 214 16.

P 171 S

Salles à manger
et bancs d'angles
d occasion. Belles salles a man-
ger noyer, 1 dressoir, 6 chaises
rembourrées, 1 fable avec 2 ral-
longes el 1 banc d'angle en par-
fait état.

DIVANS D'OCCASIONS
avec matelas depuis Fr. 50.—

CENTRALE DES OCCASIONS DU
VALAIS

Divans-Armoires
neufs avec matelas 190 x 90 cm
depuis Fr. 147.— el nombreuses
occasions en lits et divans à une
el deux places. Commodes, ta-
bles de nuit, armoires à 1, 2 et
3 portes, el nombreuses autres
occasions.
Profitez de notre grand choix el
de nos prix frès avantageux.

CENTRALE DES OCCASIONS DU
VALAIS

Chambres
à coucher
d occasion, belles, a 2 lits avec
enfourages ef literies en partali
étal et quelques aulres à grands
lits et deux lits avec literies el
en neufs grand choix exposés
en magasin.

Salons
Splendides salons ang lais neufs ,
frès confortables en 2 teinfes ,
Skai noir et intérieur peluche ny-
lon lavable en rouge uni, mauve
uni et autres leintes, prix extra-
ordinaires, en exclusivifé Fr.
1670.—, et autres salons depuis
Fr. 185.— les 3 pièces, guéri-
dons de salons depuis Fr. 35.—
neuls, et nos salons d'occasions
à bas prix.

CENTRALE DES OCCASIONS DU
VALAIS

Occasions
Divans - Matelas
Armoires - Lits - Tables - Chaise;
- Chambres a coucher - Salles i
manger - Bancs d'angle - Meu-
bles de cuisine.

CENTRALE DES OCCASIONS DU
VALAIS

Maison Jules Rielle, Place de
Foire, au fond de la Place du
Midi, après la rivière la Sionne ,
ou entrée par la rue du Scex 9
(anciennemenf rue des Bains)
après la station de benzine à
gauche - Tél. (027) 2 14 16.

P 171 S



Toutes les mesures de sauvetage
ont immédiatement été prises. Des
hélicoptères, avec à leur bord des
spécialistes de la montagne, survo-
lent la région du sinistre. Un spécia-
liste de l'EPF en matière de mensu-
ration des glaciers s'est également
rendu sur place.

La situation à Mattmark est encore
très confuse. C'est une masse d'envi-
ron 200 000 mètres cubes de giace qui
est tombée sur les baraquements du
chantier de construction du barrage
des sociétés Swissboring, Schmalz et
de la société d'entreprise du barrage
de Mattmark. Les cantines et les dor-
toirs de la société Swissboring, dans
Iesquels se trouvaient les ouvriers lors
de la catastrophe, ont été ensevelis.
L'ingénieur en chef , M. Ducommun, a
également été enseveli avec les ou-
vriers. Le nombre des disparus serait
de 40 à 50. Vers 22 heures, les tra-
vaux de sauvetage battaient leur
plein, mais ils s'avéra ient extrème-

ufff ssm"̂

LES HÉLICOPTÈRES SE SONT
AUSSI RENDUS SUR PLACE

Deux hélicoptères de la compagnie blessés.
« Air-Glaciers > pilotes par MM. Ba- LE GLACIER
un mi ri B * CUaiìtw nn* _,tt_ =.T-W _ . nrnvl. AVANCE TOUJOURSgnoud et Geiger ont atterri à proxi-
mité du lieu du drame.

Ils rentraient à Sion aux environs
de 21 h. 15 sans avoir pu étre d'une
grande utilité.

Des appareils de l'aérodrome de
Montreux se sont également rendus
sur place mais durerai également re-
joindre leur base. Méme si des corps
avaient pu ètre dégagés, l'action héli-
portée aurait été rendue difficile du
fait qu 'il faisait nuilt et qu'il n'était
pas très aisé de se poser dans la région
de la catastrophe. L'aérodrome est
toutefois toujours relié avec le pos-
te de secours de Saas-Aknagel et si
l'on devait trouver des blessés, les
pilotes seraient prèts à repartir.

A sa descente d'avion , nous avons
pu interroger M. Bagnoud, directeur
d' « Air-Glaciers ».

dant sur place, les autres restant a
l'hòpital pour soigner les éventuels

Dans la soiree, un douanier qui se
trouvait à la cabane « Britania », sise
en-dessus du lieu de la catastrophe
avisait la police cantonale que le gla-
cier a vangali toujours et que de nou-
velles coulées de giace étaient pro-
bables.

Devant une nouvelle catastrophe la-
tente, les sauveteurs prirent les plus
grandes précautions, c'èst-à-dire, en
ne s'approchant que prudemment de
l'endroit de la catastrophe.

LES RECHERCHES HIER SOIR
Tout espoir de retrouver un vivant

se dissipai! hier soir, à mesure que
les heures avancaient. La masse de
giace tenait prisonniers les quelque 50
ou 100 ouvriers, la plupart d'origine
italienne. Il y a tout de méme quel-

Tous ces sauveteurs craignenit que le
reste du glacier ne se déplacé. De
l'avis d'un guide, la masse du glacier
qui se mettrait en mouvement serait
deux à trois fois plus importante que
celle qui a déjà enseveli tous ces ou-
vriers.

Un spécialiste de l'Ecole polytechni-
que de Zurich sur les questions con-
cernant les glaciers s'est rendu aussi
sur place.

D'autre part, la police cantonale a
fait des barrages sur toutes les issues
conduisant au lieu de la tragedie et
aucune personne non autorisée ne peut
se rendre au Mattmark.

Parmi les victimes, on m'a indiqué
que la plupart étaient d'origine ita-
lienne. mais que tout de mème il se
trouvait une vingtaine de Valaisans
également ensevelis sous l'enorme
masse.

Un spectacle assez triste est bien ce-
lui de tous les habitants de Saas-
Almagel, masses le long des routes à
attendre des nouvelles et se deman-
dant ce qui leur est bien arrivé.

AVEC LES SAUVETEURS
Voyant qu'il ne pouvait rien faire

à attendre dans son ambulance; M.
Michel Sierro, de Sion, n'a pas craint.
malgré le danger que l'on sait , à se
joindre aux sauveteurs.

En compagnie du médecin du chan-
tier, il est parti à l'assau. du glacier
et ces deux hommes sont prèts à in-
tervenir au moindre signe de vie.

Le geste de cet ambulancier est . à
relever. Nous le féticitons vivement.

UN CHAUFFEUR DE TRAX
S'EN TIRE INDEMNE

Au moment de la catastrophe, un
chauffeur de trax se trouvait sur son
engin. Il n'eut que le temps de bon-
dir pour se protéger. Bien lui en prit
car, littéralement soufflé par la vio-
lence de la coulée. il s'est trouve quefl-
que 50 mètres plus loin, sans une
égratignure.

10-15 JOURS POUR DEBLAYER

Tous ceux qui se sont rendus sur
place soni de cet avis : il faudra plus
de 10 jours pour déblayer l'enorme
masse de rochers et de giace qui a
enseveli tout le chantier de Matt-
mark.

Hier soir deja , deux pelles mécani-
ques étaient en marche ainsi que 4
trax. Pour l'instant seules les pelles

ment difficiles, les masses de giace
ne permettant pas d'avancer rapide-
ment. Des chiens d'avalanches. des
spécialistes d'avalanches, une unite
sanitaire de l'école de recrues de Sion,
la police, des équipes de sauvetage
et des machines de déblayement des
entreprises travaillent sans arrèt. Jus-
qu 'à présent, quatre corps seulement
ont été dégagés, tandis qu'on a pu
éloigner trois blessés immédiatement
après la catastrophe.

Les conseillers d'Etat valaisans von
Roten , Bender et Loretan se trouvent
sur place.

ACTION MILITAIRE

Aux environs de 19 heures, ]a po-
lice cantonale demandali du renfort
aux casernes de Sion.

Ce renfort consisftait à envoyer plu-
sieurs camions et toutes les ambu-
lances dont disposent les casernes sur
le chantier de Mattmark.

Aussitòt, le colonel Koopmann don-
na les ordres et plusieurs dizaines de
militaires avec le matériel demandé
se rendaient sur place.

' .

« De ma vie de pilote et d'alpiniste,
je n'ai jamais vu une telle catas tro-
phe. Le plus terrible, c'est de sentir
que Fon est absolument impuissant à
sauver les dizaines d'ouvriers qui
sont ensevelis sous l'immense traìnée
de giace qui a littéralement balayé
tout le chantier. De gros engins de
chantier sont complètement tordus.
Nous avons vu des grues gigantesques
disloquées. C'est dire la puissance de
cette coulée. Nous n'avons rien pu
faire et sommes rentrés ».

Une équipe de sauvetage a pu tout
de mème retirer un corps. I] s'agis-
sait d'un ouvrier italien dont nous
ignorons l'identité ».

TOUT EST PRET
A L'HÒPITAL DE VIEGE

Dès que l'hòpital de Viège a été
averti de la catastrophe, tout le per-
sonnel hospitalier de l'établissement
a été mobilisé. Hier soir. à 20 heures,
médecins, infirmières et infirmiers at-
tendaient les blessés.

Les samaritains de la ville étaient
eux aussi mobilisés. une partie se ren-

•33" rr : y

Les Forces Motrices de Mattmark
SAAS-FEE — La societe par

actions des forces motrices de
Mattmark f u t  fondée  en 1959 pour

|; C-cpIotter les eaux de la vallèe de
Saas et des vallées voisines. Son
capital est de 50 millions de
francs .  La zone exploitée couvre
160 kilomètres carrés.

L'ouvrage principal sera la di-
gue construite en amont de Saas-
Almagell  et transformant la plaine
de Mattmark en un lac arti f iciel .
Le barrage , élevé à une alt i tude
de 2 200 mètres, sera haut de 115
mètres, sa couronne longue de 780
mètres et large de 11 mètres. A la
base, l'épaisseur du barrage sera
de 373 mètres. Cette digue repré-

|s sentera un volume de 10 millions
tì de mètres cubes et elle retiendra

un lac d' une capacité de 100 mil-
'$ lions de mètres cubes. Les eaux

seront utilisées par les usines de
Zermeiggern, Stalden et Saas-Fee.

p La centrale creusée dans le rocher
près du hameau de Zermeiggern

sera equipee de deux groupes de |
turbines d'une puissance totale de §
75 000 kW. Quant à la centrale de I
Stalden , qui a aussi la forme d'u- 13
ne caverne , ses deux groupes de ]-...
machines dèvelopperont 160 000 '¦¦¦
kW.

La production totale de la so- §
ciètè de Mattmark sera en moyen- 1
ne de 580 millions de kWh par an,
dont 60 % en hiver. La construc- \
tion, décidée en 1960, après six §
ans d'études, coùtera au total plus
de 420 millions de francs.  La cen- ì
troie de Stalden est entrée en ser- I
wtce en 1964, celle de Zermeiggern l
tout récemment.

Plus de la moitié du volume de 1
la digue , soit six millions de me- 1
tres cubes de matériaux, est déjà |
oi place. Le capital investi dans |;
les machines de construction et de |
transport — qui travaillent 25 000 1
à 30 000 mètres cubes de pierre et |
de terre par jour — dépasse 40 ì
millions de francs .

L'Italie
et la catastrophe

du Mattmark

Voici une vue

ques Suisses, des Espagnols et mème
des Turcs, nous a-t-on indiqué.

Les curieux qui s'étaient aventures
sur les lieux du drame se retiraient
petit à petit devant le danger qu'ils
couraient de se voir ensevelis à leur
tour.

LES IMPRESSIONS
D'UN AMBULANCIER

Nous avons pu atteindre hier soir
M. Damien Sierro, frère de Michel,
de l'ambulance du mème nom.

Voici ce qu 'il nous dit sur l'action-
secours :

« Pres de 140 personnes participaient
hier soir à l'action-secours. Parmi ces
personnes, se trouvait une colonne sa-
nitaire avec plusieurs chiens d'avalan-
che. Je pense que la coulée de giace
et de rochers a 200 mètres de lon-
gueur sur une profondeur moyenne de
30 mètres, par endroit de 60 mètres.

plus rapprochee de la base du glacier de .l 'Al la l in .

mécaniques peuvent travailler, les tine et ateliers appartenant au consor-
trax s'avérant presque inutiles. tium de construction de la digue du

En effet, il s'agit de transporter à Mattmark, de l'entreprise Swiss Bo-
plusieurs dizaines de mètres de là , rmg et de 1 entreprise Schmaltz Bien
la giace et les rochers. C'est là le tra- <ju u soit encore impossible de deter-
vail d'une pelle mécanique. mmer exactement le nombre des vic-

times. les registres de la main-d oeu-

QU'ETAIT CE BARRAGE
EN PLEIN TRAVAIL ?

Nous avons recueilli le témoignage
d'un cameraman du « Cine Journal
TV » qui s'en fut sur le chantier du
Mattmark il y a trois jours afin d'en
faire un reportage. Voici ces déclara -
tions :

« En visitant ce vaste ouvrage, j'ai
été surpris par la mécanisation pres-
que totale et ne voyais que très peu
d'ouvriers circulant. C'est inou'i le tra-
vail des trax qui creusent dans la
moraine et déversent leur matériau
sur un très long tapis roulant. Les ca-
mions viennent ensuite charger ce
matériau et le déverser sur le barrage
mème qui est constitue par des élé-

ROME. — M. Fanfani , minis-
tre italien des A f fa i re s  étran-
gères, a demandé lundi soir à
son ambassade à Berne, à son
consulat à Lausanne et à son
vice-consulat à Brigue d'envoyer

\ des représentants sur les lieux ¦
\ de la catastrophe de Mattmark , ]
[ a f in  de se faire une idée per- \
: sonnelle de la situation et d'ai- I
: der les victimes italiennes. M . i
i Moro , président du Conseil, est }
: temi au courant des événements. \
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vre étant ensevelis, on peut déjà pré-
ciser que c'est l'entreprise Swiss Be-
ring qui doit déplorer le plus grand
nombre de disparus.

La direction a immédiatement dé-
clenché l'opération de sauvetage en
faisant appel à la colonne de secours
de Saas-Fee et à la gendarmerie va-
laisanne qui a dirige sur les lieux,
hélicoptères. ambulances, civiles et
militaires, ainsi que des chiens d'a-
valanche.

Un strici service d'ordre a été mis
sur place, et sera maintenu. Seules
les personnes en possession d'une au-
torisaition ont accès au chantier.

Les autorités cantonales sont sur
place et coordonnenf l'action de se-
cours.

(Suite en page 8)

ments naturels. En effet, on ne volt
pas ces bétonneuses et ces coulées de
beton régularisées par des fourmil-
lières d'ouvriers. Selon les données des
ingénieurs, sont places successivement
des matériaux divers, plus fins ou plus
grossiers, le tout étant arrosé et « tas-
se » par des rouleaux compresseurs.
J'ai été impressionné par l'ampleur
de ce barrage qui a une ' surface im-
posante et vous pensez si je suis sous
le coup en songeant que trois jours
après ma visite dans cette magnifique
région , Ies éléments se sont déchainés
pour semer le deuil et la terreur chez
ces gens humbles. »
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Communiqué
de la police cantonale

valaisanne
sur la catastrophe

de Mattmark
SION. — Le 30-8-1965, à 17 h. 15,

un effondrement du fond du glacier
de l'Allalin s'est produit subitement.
Une masse d'environ 200 000 m3 de
giace est descendue sur une partie
des installations, baraquements, can-
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LE GLACIER AVANCE TOUJOURS. GROS DANGERS
UN SPECTACLE EFFROYABLE
NOS ENVOYES SPÉCIAUX SUR LES LIEUX DU DRAME

Cette vne generale donne une idée de l'ampleur du désastre. Au sommet sous les lampes, on voit le haut du barrage
et dessous, toute l'enorme masse de neige et giace qui s'est abattue sur les cantonnements.

Avisés parmi les tout premiers,
hous avons pu envoyer sur place des
reporters qui arrivèrent presque én
mème temps que la police cantonale.

Le spectacle qu'ils découvrirent
était épouvantable.

La coulée de giace, formée d'énor-
mes masses de séracs, s'entasse à l'a-
val du barrage, s'élevant presque à
sa hauteur. Cela représente des di-
zaines de mètres de mur sous quoi
gisent toutes les installations du chan-
tier.

Toni au long de la route qui méne
au lieu du drame, la consternation se
Ut sur tous Ies visages. Tout le monde
est sur la voie. Silhouettes silencieu-
ses et aocablées que le hurlcmcnt des
sirènes [l'ambulance plohge dans l'an-
goisse et l'effroi.

A Saas-A.magel , en particulier,
l'angoìsse est déchirante. Plusieurs ou-
vriers du village seraient parmi lés
victimes.

Cette vue impi - 'minante donne une idee d'une partie de la masse de giace qui s'est abattue à l'endroit exact des
cantonnements et réfectoires. Des pelles mécaniques travaillent sans relàche

Et, déjà. le gardien de la cabane
Britannia annonce que le glacier con-
tinue de craquer. Vers 20 heures, la
menace se précise. Tous les travaux,
d'ailleurs inutiles, de sauvetage, -doi-
vent étre abandonnés.

Un ouvrier raconte
Bureau bruyant d'un restaurant. Un

ouvrier ita.'ien pleure.

Il vient d'obtenir la communica-
tion avec sa famille. Il a pu la ras-
surer. Maintenant, ses nerfs craquent.

— J'étais sur une machine ; j'ai
entendu un grondement affreux. Je
n'ai pas compris tout de suite puis
j'ai leve les yeux : j'ai cru que toute
la montagne me tombait sur la téte.

J'ai sauté, j'ai couru, j'ai été sou-
lève de terre et je suis retombé des
mètres plus loin.

De nouveau, j'ài couru , aussi vite
que me portaient les jambes. Quand
je me suis retourné, j'ai seulement va

qu'il n'y avait plus rien, hi mon frère,
ni Ies copains, ni la cantine. Je crois
que mon frère a disparu avec l'autre
machine... »

II pleure. Il ne comprend pas ce i
qui est arrivé. eri:. *

D'autres témoins racontent : IJ'étais un peu plus haut dans la 1
pente et un pen sur la droite du cou-
loir. J'ai vu passer une première cou- i
ée. Un trax avait pu échapper. J'ai

crié au chauffeur de se sauver. Le &
chauffeur a dù perdre la tète. _U a
mis en marche dans la mauvaise di- ||
rection. Une seconde coulée l'a em-
porte. IJ'ai vu le trax tournoyer puis dis-
paraitre. Le chauffeur a d'abord été
projeté en l'air puis est retombé dans
la giace qui l'a engloutl. S

Il y avait un tei grondement que
l'on n'entendait rien. Le vent était si
Fort oue j'ai fallii étre renversé...

(suite en page 12)

(Texte et photos Valpresse)

Le désastre de Mattmark

Impuissance et douleur
Devant les grandes catastro-

phes naturelles, Vimpuissance
humaine se révèle dans tout
ce qu'elle a de plus derìsone.

L'homme croit asservir la
matière, dompter les forces
qui le dominent. Et brusque-
ment, il découvre sa faiblesse
mise à nu par les éléments
déchainés.

Jamais, sans doute, de mé-
moire vivante, le Valais n'au-
ra été plus durement frappé
qu'il ne l'est cette nuit par la
catastrophe de Mattmark.

Et chacun de nous, inutile
et sans voix devant le désastre
qui àccumule les cadavres, ne
peut qu'en mesurer l'étendue
au degré de sa douleur.

• » »
L'épopéé de ce milieu du

XXe  siècle qui dressa au fond
de la plupart de nos vallées
les immenses murs de beton
qui barrent le cours des riviè-
res ne s'est pas accomplie sans
un grand nombre de sacrifices
en vies hUmaines.

Le nécrologe complet de ces
victimes remplirait sans doute
Une colonne de ce journal.

Mais, ces accidents, répartis
sur un assez grand nombre
d'années, et survenant tantót
ici tantót là, s'ils endeuillaient
douloureusement des familles,
ne frappaient point l'imagina-
tion. Nous lisons, chaque jour ,
tant de récits de morts acci-
dentelles, que notre capacité
d'émotion s'est émoussée.

Brusquement, nous voici re-
veillés par une tragèdie dont
l'ampleur dépasse tout ce
qu'une imagination noire au-
rait pu inventer.

• » •
Depuis plusieurs années, dès

centaines d'ouvriers travaillent
là-haut, étayant une moraine
par les matériaux arrachés à
une autre moraine, et person- mème sous tes décombres.
ne ne pensait un instant que
ces centaines d'ouvriers vi- Puis> un renseignement heu-
vaient sous la menace ta plus reux •' un chauffeur a été
terrible.

Ce glacier de l'Allalin, tous
les visiteurs du chantier en
ddmiraient les séracs bleus,
verts, blancs. On levait la
tète ; on trouvait le spectacle
extraordinaire de beauté et de
grandeur. Et voilà que de lui
descend le tourbillon de la
mort.

Il n'est pas douteux qu'a-
vant d'entreprendre quoi que
ce soit, les hommes sondèrent
ces abimes. Ils étudièrent,
dans toute la mesure possible.
les risques d'une enorme en-
treprise. Chacun sait que les
gèologues, les « glaciologues »
sont les premiers sur pla ce
avant l'ouverture d'un chan-
tier. Ils sondent, ils établis-
sent, pendant des années,
leurs points de repère. Rien
n'est plus laisse au hasard
dans la préparatio n des grands
travaux. Tout ce qui peut pr e-
venir les accidents est mis en
place avec soin. Alors s 'anime
enfin la ronde des machines
que l'homme pile à sa vo-
lonté.

Et voici que l'imprévisible
se produit qui bouleverse tous
les calculs humains.

Des dizaines de cadavres
gisent sous des entassements
de giace. Et nous regardons en
esprit l'horrible spectacle , pa-
ralysés par son affreuse
cruauté.

a m a

C'est en vain, cette nuit , que
nous essayons de percer le
mystère de cette catastrophe.

Des bribes de renseigne-
ments filtrent à travers l'é-
paisse tenèbre. On en retìent
l'horreur sans pouvoir le
moins du monde verifier son
exactitude.

Des centaines d'hommes lut-
tent, eux-mèmes menaces,
pour arracher à la mort d 'é-
vèntuets survivants. On essaie
d'imaginer ce paysage de dé-
solation balayé par les projec-
teurs. Sous ces masses ébou-
lées, on sait seulement que
cinquante cadavres, pour le
moins, gisent, mutilés. Et, la
radio, la télévision, portant au
loin la nouvelle du désastre,
on pense à toutes ces familles
dévorées d'angoisse qui ten-
tent en vain de savoir si les
leurs sont parmi les victimes.

Ainsi dans la vallèe de Saas
où déjà l'on assure qu'une
quinzaine des leurs ne rever-
ront jamais la lumière ; et
dans tous les villages valai-
sans, dont un chauffeur , dont
un manceuvre travaillaient ici
et bien plus loin, jusqu 'en cet-
te Italie meridionale qui nous
fournit des milliers d'ou-
vriers ; des centaines, un mii-
ller de familles brusquement ,
jetées dans le drame. Mille
ouvriers sont présentement oc-
cupés à Mattmark ; autant de
familles plongées dans les
af fres  de la pire inquietude
et personne, cette nuit, ne
peut leur répondre parce que
personne ne peut connaitre
encore l'identité des victimes.

Tout à coup, un nom sur
git : le chef du chantier, l'in
génieur Ducommun, git lui

« souf f lé  » par le déplacement
d'air et s'est retrouve indem-
ne à cinquante mètres de son
véhicule.

Trois autres ouvriers ont pu
ètre transportés à l'hòpital de
Viège...

Ils seraient donc quatre, sur
une soixantaine , à avoir échap-
pé à la mort.

Qui sont les autres ?
Que de mères, que d'épou-

ses, que d' enfa nts à se ranger
de douleur impuissante dans
l'écoulement mortel des heu-
res !

Nuit sans réponse car le
glacier demeure menacant. Il
faut évacuer les lieux si l'on
veut éviter de nouvelles vic-
times.

La montagne inexorable
n'est ni bonne ni mauvaise.
Elle écrasé dans l'indifférence.

Page sinistre de notre epo-
pèe des barrages. Noire fata-
nte qui s'abat sur d'innocentes
et humbles victimes... Et nous
sommes là à ne savoir que
faire , que tenter...

Impuissance et douleur...



Le club motorisé de Martigny
et le Rallye des trois pays

MARTIGNY (Ms) — Les motorisés
de Martigny, Aoste et Annecy ont ,
il y a déjà sept ans, pris l 'habitude
de se retrouver chaque année dans
l'une des Irois localités au cours d'un
rallye que l' on nomme Rallye des
Trois Pays.

Samedi 4 et dimanche 5 septembre
prochains , pour la troisième fois, le
club motorisé de Martigny aura
l 'honneur d'organiser ces journées de
retrouvailles.

Un comité d'organisation prèside
par M Pierre Saudan a été mis sur
pied et a retenu le programme de
la manifestation.

Le samedi 4 septembre, des 17 heu-
res, les participants seront recus sur
la place du Manoi r où auront lieu
les formalités d'enregistrement. Sui-
vront un apéritif et un souper dan-
sant au restaurant du Camping. Le
dimanche , les participants , au nom-
bre d'une centaine, feront une excur-
sion surprise dans la région. Un ban-
quet , suivi de la distribution des pri x
et souvenirs, aura lieu dans le vigno-
ble martignerain , au cours duquel les
spécialistes du pays pourront ètre
dégustées.

Statistique paroissiale
de Martigny

MARTIGNY (Ms). — Voici la sta-
tist ique de la paroisse de Martigny
pour le mois d'aoùt 1965.

Baptèmes : Valérle Kuonen , de
F. •!/. et de Monique Berguerand , Vil-
le : Yves Pache, de Leo et de Gi-
n. ' i "j ret, Lausanne ; Dominique
H _ ; ; . i  Lachavanne d'Alber t et de
Thérèse Pauchard . Ville; Joel Schmidt
de Jean-Marie et de Ginette Salerno ,
Ville ; Juan Carlos de Nestar , de Fer-
nando et de Maria Del Carmen,
Bourg ; Sonia Bapst. de Hugo et de
Francine Isler, Ville , Olivier Guy
Moret. de Guy et d'Yvonne Minoig.
Ville ; Francois-Pierre Gsponer . de
René et de Jacqueline Felli , Viile ;
Phil ippe Delaloye. de Guy et d'Yvette
Roh , Bourg ; Claude-Marie Josèphe
Fellay. de Michel et de Suzanne Ge-
noud. Bourg ; Michel-Jules Giroud ,
de René et de Suzanne Monnet , Char-
rat ; Mu. ' I le Liliane Grand de Mi-
cha] et de Lili ane Pasquier. Ville ;
Gilles Nicollet. de Roland et de Ga-
brielle Sierro, Bourg.

Mariages : Emulo Fantelli du Bourg
et Anna-Maria Frison . de la Ville ;
Alohonse Addy. de la Combe et Mo-
nique Vouillamoz , du Bourg ; Phi-
lippe Sarrasin, de Bovernier . et Ro-
seline Giroud. de La Bàtiaz .

Décès : Alexandre Ulrich Frossard ,
1896, Ville ; Maurice-Eugène Favre,
1893. La Bàtiaz ; Emile-Joseph Gay-
Crosier , 1926 Ville ; Marie-Cécile
Friberg. 1883, Combe. . . .

Collision à l'avenue de la Gare
MARTIGNY (Ms) — Un cyclomoto-

riste, en état d'ébriété , est entré en
collision avec une voiture marseil-
laise au carrefour de l' avenue de la
Gare. La roue avant de la moto a
été sérieusement endommagée. Il s'a-
git de M. R. R., de Fully, qui a été
condui t à rhópital de Martigny pour
une prise de sang.

Le trafic à travers le tunnel du St-Bernard
Le Service federai des

routes et des digues a annonce que
la moyenne mensuelle du trafic à
travers le tunnel routier du Grand-
Saint-Bernard avai t été. en juillet , de
2 121 pour tous les jours de la se-
maine (1453 en juin).

Po' r les jours ouvrables , cette
moyenne s'établit à 1 890 ( 1299) ;
pour les samedis à 2 944 ( 1745), et
les dimanches à 2 454 (1 934).

Le trafic journalier maximum a ete
le suivant :

Jours ouvrables : 2 692 le 30 juillet
(1 760 le 29 juin ) .

Samedis : 3 680 le 31 (1 989 le 5
juin).

Quant aux dimanches, ils ont vu
passer entre 2 024 (chiffre le plus bas,
le 4) et 2 727 (record , le 18), contre,
en juin , entre 1 794 et 2 151.

Le trafic de pointe par heure a
atteint son record le 29 juillet , à 17
heures, avec 274 passages (jours ou-
vrables) et le 31 juillet. à 16 heures,
avec 288 passages, pour les samedis.

Ouverture des écoles
à Martigny

MARTIGNY — Rappelons que les
écoles de Martigny s'ouvrent le 6
septembre prochain , selon un ho-
raire qui sera publié ultérieurement.

Les parents qui n 'auraient pas en-
core inscrit les enfants qui vont à
l'école pour la première année sont
priés de le faire au plus tòt auprès
du grette communal ou auprès de la
direction des écoles.

Il est rappelé à ce sujet que les
enfants nés en 1959 ont l' obligation
de fréquenter l'école et que les en-
fants nés en 1960 y sont admis sans
qu 'il y ait, pour eux, d'obligation le-
gale. Cependant , les classes Montes-
sori. qui sont créées à leur intention ,
les préparent très bien à entrer dans
la vie scolaire.

Accrochage
MARTIGNY (Ms) — Un léger ac-

crochage s'est produit hier, peu après
13 heures. sur la route de la Forclaz.
Une voiture allemande roulant en di-
rection du col , freina soudainement
pou r prendre la route qui méne à
Ravoire. Un automobiliste vaudois
qui suivait ne s'apercut que trop tard
de la manceuvre entreprise par le
conducteu r qui precèdali. Le véhicule
vaudois a embouti l'arrière de la
première machine Seuls des dégàts
matériels sont à déplorer.

Un groupe folklorique basque à Martigny

MARTIGNY. — Aujourd'hui 31
aoùt, le groupe folklorique d'art bas-
que « Garaztarrak » de St-Jean-Pied-
de-Port va présenter dans la salle
du Collège Ste-Marie un spectacle
complet de danses et chants basques .

Cette troupe a acquis sa célébrité
tant à l'étrangen- qu 'en France en
présentant un programme très colore
et d'une vitalité débordante . Les dan-
ses expriment la particularité et l'ori-
ginalité de chacune des sep t provin-
ces et sont par le fait  mème très va-
riées. tantót viriles et acrobatiques
comme les danses de Guipuzcoa ou
Biscaye. U ntòt calmes et gracieuses
comme les sauts basques et menuets
de Navarro, tantót pittoresques et
originales telle la danse du verre de
la mascarade souletine.

Les chants exécutés par les chceurs
sont de vieilles mélodies du terroir :
chants religieux exprimant la foi pro-
fonde de ce peuple. chants profanes
très rythmes et entrecoupés d'impro-
visations au txistu. flùte à trois brous

où la virtuosité du célèbre Txistulari
Mattin Zubietta se donne libre cours.

Sans aucun doute, le spectacle de
folklore basque sera un régal pour
tous les amateurs de ce genre qui ne
manqueront pas d'y assister, aujour-
d'hui à la salle du collège Sainte-Ma-
rie et mercredi à la grande salle du
Collège à St-Maurice.

Assemblée generale
LEYTRON (PG). — Dimanche 12

septembre prochain se déroulera à
Leytron à la salle de la Cooperative
l'assemblée ordinaire de la Mutuelle
Valaisanne d'assurances en cas de ma-
ladie et d'accidents. L'ordre du jour
se présente de la fagon suivante :
1. Procès-verbal de la dernière as-

semblée ;
2. Rapport du comité, comptes 64,

rapport de la Commission de con-
tróle . approbation des comptes et
décharges aux organes responsa-
bles.

3. Révision des statuts ;
4. Ratification des projets de règle-

ment ;
5. Divers.

Grande vente de charité
les 9 et 10 septembre

M ' .7 .TIGNY (Ms) — Six jours
après ia fermeture du 6e Comptoir
de Martigny, soit les 9 et 10 sep-
tembre 1965, aura lieu à Martigny,
dans une des halles qui sera mise
à disposition , une grande venie - de
charité au profit des eglises du Bourg
et de Martigny-Combe. Une impor-
tante tombola a été prévue.

En effet , il y aura 2 500 lots ga-
gnants ! Parmi ces derniers , figure
une voiture Fiat d'une valeur de
9 000 francs. Les billets seront déjà
mis en vente à partir du ler sep-
tembre.

Nous osons espérer que les Marti-
gnerains se rendront nombreux sur
la place du Manoir , les 9 et 10 sep-
tembre et participeront activement à
cette importante manifestation réali-
sée au profit des bonnes oeuvres.

Des signaux lumineux
au pont du Durnant
MARTIGNY (Ms) — Comme nous

l'avons déjà écrit à maintes reprises,
d'importants travaux sont actuelle-
ment en cours sur la route du Grand-
Saint-Bern.ard, entre le Broccard et
les Valettes. Afin d'éviter tout dan-
ger d'accident , des ouvriers ont pro-
cède à la mise en place de signaux
lumineux en amont et en aval de
l'ancien pont surplombant le Dur-
nant. Les automobilistes doivent faire
preuve de patience. Qu 'ils n'oublient
pai que, dans quelques mois, ils au-
ront à leur disposition une artère
large de plus de dix mètres !

Travaux sur le terrain
du F.C. Saxon

SAXON (Ms) — Des employés sont
en train de procéder à la réfection
du terrain de football du FC Saxon.
La pelouse a été labourée puis com-
plètement nivelée. Le gazon ne tar-
derà pas à faire bientòt son appa-
rition. Tout ceci doit constituer un
encouragement pour l'equipe locale...

Panne d'électricité
MARTIGNY (Ms) — Une panne

d'électricité s'est produite hier dans
plusieurs secteurs de la ville de
Martigny, entre 11 et 13 heures ! Un
moment vraiment cruciai pour les
ménagères ! De plus, autre consé-
quence de cette fàcheuse mésaventu-
re : les signaux lumineux situés aux
carrefours principaux de la localité
n'ont , bien sur , pas fonctionne ! Les
premiers instants d'émoi passes, les
automobilistes ont dù bien prendre
garde et regarder de tous cótés ! Des
agents de la police locale ont été en-
suite dépèchés sur les lieux et ont
réglé le trafic intense à cette heure
de pointe. Vers 13 heures, l'électricité
est enfin revenue...

Ì.UTTE SUISSE
JEUNES GENS

qui désirez faire
de la

adressez - vous au
caissier cantonal
M Richard Vogel
Sierre
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Robert Héritier expose
SION (FAV). — L'artiste peintre

Robert Héritier expose au Carrefour
des Arts du 4 au 24 septembre. Les
visiteurs pourront admirer des mo-
sai'ques, peintures murales et vitraux.
Certaines ceuvres d'Héritier ont méme
été achetées par les Musées de Lau-
sanne et de Sion et par la Confédé-
ration.

Au ¦
piedM
de ™
la tout

Il est parfois très distrayant de
voir le comportement de la foule ,
lors d'une manifestation sportive.
Gens serres les uns contre les au-
tres, assis sur les longs bancs de
bois d'une tribune, ils participent
pleinement au spectacle ! Ils ne
perdent pas une miette de... la com-
pétition qui se déroulé sur le ga-
zon !

Tantót applaudissant vigoureuse-
ment des deux mains, tantót gesti-
culant ou s if f l an t  une faute  com-
mise par l'adversaire , les amis du
sport vivent intensément ces quel-
ques minutes de joute... amicale.

Pendant la pause , ils vont se dé-
gourdir les jambes , font  quelques
pas en direction de la buvette. Là,
ils échangent leurs impressions. Les
critiques sont souvent de mise.
Chacun se prend pour un petit en-
traineur...

A la f in  d'un match d' ailleurs , on
peut lire le résultat de l'equipe de
l'endroit, sur le visage des suppor-
ters. Si ces derniers sont peu lo-
quaces , mains en poches , la mine
allongée , vous pouvez « parier » que
le « onze » a mordu la poussière...
Si au contraire , vous apercevez ces
mèmes mordus . souriants, détendus,
expliquer à haute voix les proues-
ses techniques de tei ou tei joueur ,
vous pouvez en conclure que le
team a remporté un, voire deux
points...

Et le lendemain, ils lisent les
commentaires écrits dans la presse.
Qa, ce sont de vrais sportifs  !
Par n'importe quel temps , été com-
me hiver, ils prennent le chemin du
stade. Et mème si l'equipe ne
« marche » pas à plein rendement ,
si elle doit fa ire  fac e  à de multi-
ples di f f icul tés de tout ordre, ils
viennent la soutenir . par leur pré-
sence ; ce qui reste somme toute,
une sorte d' encouragement. Et les
joueurs s'en apergoivent , eux les
premiers...

« Ca fa i t  plaisir de voir toujours
les mèmes tètes , sur les gradins »,
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me confiait un joueur . Et ce der-
nier d'ajouter : a: Il y a quelques
années, nous risquions de culbuter
en sèrie inférieure. Et bien, croyez-
moi, il y a des supporters qui ne
nous ont jamais làchés ! C'est chic,
ne trouvez-vous pas ?

Il n'en demeure pas moins que
le sport motorisé attìre , lui, la
grande foule. Il en est qui , depuis
des samaines, n'attendent que le
jour « j  » . Tòt le matin, ils prennent
place sur les rebords de la piste.
De 8 h. à 17 heures , ils regardent ,
jugent , supputent les chances de
tei ou tei coureur.

Les jeunes sont particulièrement
friands de ce genre de manifesta-
tion. Ils viennent en groupe et.
pendant deux jours , vivent ces
compétitions. Carnet en mains, ils
notent les temps de passage que
leur donne , par haut-parleur , un
annonceur étranger dont le verbe
ne fai t  surtout pas défaut  ! Et , dans
le bruit des moteurs qui ronflent
baignès dans l'odeur du « ricin ».
ils restent là, stoiques , près des
barrières de protection.

Ce dernier samedi matin, je me
trouvais sur un de ces talus sur-
plombant la route . sur laquelle f i -
laìent à des vitesses fol les  des voi-
tures de compétition. Vn jeune
sans doute . pour mieux uiure en-
core, alla se p iacer devant la bar-
rière. Un service d' ordre — im-
portant — avait été mis sur pied !
Plusieurs gendarmes faisaient la
navette... Aucune réprimande à no-
tre sporti f .  Ce dernier prenait des
photos , notait des chiffres...

Subitement un « homme en uni-
forme » s'approche... «Evacuez». Un
ordre, un seul mot ! Le spectateur
essaya d' expliquer qu'il était là de-
puis plus de deux heures et que ses
collègues ne lui avaient rien dit.
« Evacuez »...

Le jeune se leva lentement, lente-
ment... en vitupérant dans sa barbe.
Le gendarme revient à la charge :
« Espèce de sale Genevois... ». « Moi,
Genevois, mais vous n'y ètes plus .'».
Et il enchaìna : « Et méme si je
l'étais, je  ne vois pas ce que cela
a affaire... ».

Le représentant de la loi devint
menacant : « Derrière, j' ai dit ». Et
le malheureux lui lunga : « Je ne
risque rien ici. Je peu x mieux as-
sister au spectacle... ». Effective-
ment le sportif ne courait aucun
danger. Il était sur un talus, haut
d'une dizaine de mètres... Mais une
barrière avait été placée là...

Un dernier mot de l'homme à =
casquette: «Tais-tol... Ovomaltlne /». |H

Une conclusion pour le moins |;
curieuse...

Quant à l'esprit de clocher... can- i;
tondi ! |

Bati-A. 3

Des nouvelles de la colonie de la Croix-Rouge
de Martigny
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(( Terre des hommes », au secours immédiat
de l'enfance la plus malheureuse

Décisions
du Conseil communal

MARTIGNY. — On nous prie d'in-
sérer ce qui suit :

D'excellentes nouvelles sont parve-
nues de la colonie de la Croix-Rouge
de Martigny et environs au bord de
l'Adriatique, par l'intermédiaire de
tante Yvonne.

Elle nous écrit ceci : « Tout va très
bien dans l'ensemble de ma petite
troupe, pas de grands malades et les
traditionnels maux de gorge, les rhu-
mes sont réduits à la portion con; _-ue.
Nous avons le beau temps à part de
forts orages pendant Iesquels la mer
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L'un des domaines de Terre des
Hommes consiste à unir, à des fa-
milles, tout ce que nous rencontrons
au monde d'enfants totalement aban-
donnés.

C'est dans le cadre de cette action
que, prochainement, arriveront d'A-
frique du Nord 49 toutes petites filles
àgées d'une année environ, petites
filles auxquelles notre mouvement re-
mettra pour la vie une maman et un
papa choisis avec le plus grand soin.

Ces fillettes arriveront à Cointrin
les vendredis 3, 10, 17, 24 septembre
1965, en quatre groupes de 12 en-
fants.

Tous ces enfants seront transportés
par les soins de Terre des Hommes,
de Genève à l'Hópital de Monthey,
afin d'y ètre mis en quarantaine pen-
dant une semaine. A cette occasion,
nous cherchons des automobilistes gé-
néreux, désirant participer à notre
action en assurant un transport Ge-
nève - Monthey. Ecrivez ou télépho-
nez-nous.

Toutes ces petites filles totalement
abandonnées vont donc arriver à Ter-
re des Hommes, à qui leur gouverne-
ment d'origine en confié la tutelle
afin d'ètre accueillies, aimées, entre-
tenues et élevées par des familles de
notre pays.

est démontée. Heureusement, c'est
toujours de courte durée et le soleil
nous revient très chaud ».

Gràce à l'amabilité des chemins de
fer italiens et des CFF. nos petits
colons arriveront samedi 4 septem-
bre prochain , le direct initernational
s'arrètera dans notre gare pour per-
mettre à toute la troupe de retrouver
plus tòt parents et amis venus l'ac-
cueillir. Les Sédunois faisant partie
du groupe se retrouveront chez eux
à 18 h . 45.

Bonne fin de vacances, petits amis,
et à bientòt.

Beaucoup d'autres enfants suivront,
choisis parmi les millions d'enfants
abandonnés du monde.

Alors annoncez-vous pour leur of-
frir de vivre.

VAL D'ILLIEZ (DO) — Dans sa
dernière séance, le Conseil commu-
nal de Val d'IUiez a décide de pré-
aviser l'adjudication des travaux con-
cernant la réfection de la route de
Play. De préavis sera accompli par
l'entreprise Stuag, à Sion.

De plus, la réfection du pont de
Draversay sera incorporee à la se-
conde étape de la construction de la
route du Play.

Le Conseil communal a demandé
au service des améliorations fonciè-
res une accélération pour l'exécution
du projet d'adduction d'eau présente
par Me Emile Avanthey. En outre,
il a fait appel au service cantonal
forestier pour que celui-ci visite les
lieux, afin de prendre des décisions
au sujet de la réfection de la rouite
de Malatry.



Du mardi 31 aoùt au lundi 6
septembre
James Bond 007 de nouveau
en action
Sean Connery et Gert Fròbe
dans

GOLDFINGER

Le plus fracassant des James
Bond , partout prolongé
Parie fr,' .eais - 16 ans révolus

Du mardi 31 aout au dimanche
5 septembre
Jean-Paul Belmondo dans

LE DOULOS (LTNDICATEUR)

Doulos est le nom que l'on don-
ne à l'indica teur de police. On
le cr_ ._..t... on tente de ne pas
le fréquenter.
Parie francais - 18 ans révolus

Mardi 31 aoùt
A l'occasion du 20me anniver-
saire d'Hiroshima

KAMIKAZE, DE PEARL HARBOUR
A HIROSHIMA

C'est l'epopèe hallucinante des
pilotes-suicides Japonais. Tout
est rigoureusement authenti-
que, jamais vous n 'avez vu ces
images
16 ans révolus

Mardi 31 - 18 ans révolus
Dernière séance du film inso-
lite et cocasse

MONDO CANE
Dès mercredi ler - 16 ans rév
(séance à 20 h. précises)

BEN-HUR

Pi. Wyss a choisi Arbaz parce qu'il aimait
peindre la neige

Le beau temps continue !
Parce que l'été n'a pas toujours

été radieux, on est enclin à ne se
souvenir que des projets contrariés
par la rj luie ou des déceptions passa-
gères.

Il faut étre optimiste, ' pourtant , si
l'on veut garder ses chances d'ètre
heureux.

Se remémorer un seul jou r de so-
leil. c'est prolonger le beau temps,
au-delà d'une impression !

Et d'ailleurs, le beau temps conti-
nue, puisque le 4 septembre pro-
chain, la « Loterie Romande » met en
compétition 27 607 lots qui vont faire
une moisson de bonheur.

Parmi eux plusieurs lots importants
dont un gros lot de 100 000 francs
qui tombera bien, à la fin d'une pé-
riode de vacances...

Prenez vite vos billets J

Bulletin de l'Union Valaisanne
pour la vente

des fruits et légumes
Quantités expédiées du 22 au 28

aoùt 1965.
Pommes : 282 264 kg ; poires :

389 442 kg ; choux-fleurs : 169 719
kg ; tomates : 889 939 kg ; abricots :
807 662 kg ; framboises : 19 559 kg.

Expéditions au 28-8 : pommes :
763 645 kg ; poires : 1256 551 kg ;
choux-fleurs : 1371 474 kg ; tomates :
1 914 372 kg ; abricots : 4 156 507 kg;
framboises : 495 995 kg.

Prévisions : semaine du 29-8 au
4-9 : Pommes : 300 000 kg ; poires:
600 000 kg ; choux-fleurs : 180 000 kg;
tomates : 1000 000 kg ; abricots :
250 000 kg ; framboises : 10 000 kg.

Le marche des poires mi-précoces
est toujours lent ; celui des pommes
est normal.

La récolte des abricots qui s'appro-
che de sa fin a légèrement dépasse
les prévisions ; par contre, celle des
framboises a quelque peu dègù.

Les expéditions de tomates ont for-
tement augmente, marquant l'entrée
dans le gros de la cueillette.

La vente des choux-fleurs s'est sé-
rieusement alourdie et des exporta-
tions de dégagement ont dù s'effec-
tuer sur l'Italie.

Concert militaire
GRANGES (PG). — Jeudi . la popu-

lation de Granges aura l'occasion d'é-
couber un concert militaire qui sera
donne à partir de 8 h. 30 sur la place
de l'école de Granges par l'école de
recrues artillerie 227 de Sion , com-
mandée par le colonel Koopmann. Cet
ensemble, forme par l'adjudant Mut-
ter est compose de 30 exécutants qui ,
durant leurs heures de loisir , se sont
initiés et ont forme un ensemble sym-
pathique. Ils joueroru t en ouitre le 6
septembre à Tourtemagne. Que voilà
une belle facon de familìariser la po-
pulation valaisanne avec la chose mi-
litaire 1

Depuis Arbaz, vous prenez la rou-
te des mayens. A un tournant , vous
apercevez un écriteau portant pour
toute inscription : «Exposition P. E.
Wyss».

Alors, mème si vous ètes en voi-
ture, prenez la peine de vous arrèter
et empruntez un petit chemin qui
court dans la forèt et vous invite à
la promenade.

C'est un chemin romantique qui
ferait la joie des amoureu x ou des
amis de la nature tout simplement.

A quelque cent mètres, vous dé-
couvrirez un chalet tout à fait parti-
culier, aux couleurs chantantes et
gaies comme un jour de printemps.

Si un homme d'une puissante sta-
ture, avec une barbe et des cheveux
tout blanc comme la neige qu'il aime
tant peindre, avec des pantalons de
velours aux canons trop larges, avec
une grande blouse crochée par un
seul bouton , s'avance vers vous, vous
saurez qu'il s'appelle Paul-Emile
Wyss.

H vous recevra le plus simplement
du monde avec un accent qui révèle
tout de suite son origine suisse alé-
manique et surtout , il vous fera dé-
couvrir son univers, c'est-à-dire, son
exposition de peintures.

Un vieux raccard l abrite. Tout de
suite, vous serez frappé par l'éclat de
couleurs intensives, aux tons chauds
qui animent ses toiles. Ce sont des
paysages, valaisans pour la plupart
qui vont au-delà de la réalité.

La peinture de ce peintre est solide
comme le pays qui nous entouré, har-
monieux comme les lignes de nos al-
pages ; paysages colorés avec amour
font de cet artiste, un véritable poète
qui sait créer le mouvement, en un
mot , la vie.

Comment cet artiste est-il venu à
Arbaz , écoutons-le :

«J'étais déjà venu souvent dans
votre canton, soit à Verbier, Monta-
na , Ravoire , Lens, etc.

C'était en automne 1931. Je faisais
des esquisses de Sion. J'aime beau-

coup cette ville a cause de son pit-
toresque.

Un jour , je me trouvais donc sur
la colline de Valére et tout en pei-
gnant, je songeais déjà à l'hiver, sai-
son que je préfère à toutes à cause
de la neige que j' aime exprimer sur
mes toiles. Je regardais dans cette
direction et soudain, j'apercus le clo-
cher de l'église d'Arbaz.

La situation de ce village me sem-
blait très bonne parce que sis, sur
le coteau le plus ensoleillé qui re-
garde la vallèe du Rhòne.

Je consultai alors une carte qui
m'indiqua le nom du village. Je m'y
rendis et louai d'abord une chambre.
L'endroit me plaisait énormément et
m'inspirait beaucoup, c'est pourquoi ,
je décidai de revenir. En 1933, je fais
bàtir le chalet que vous voyez et qui
me sert toujours d'habitation. Je com-
menpai par venir quelques mois dans
l'année et depuis 1945, je suis établi
pour toute l'année. Au début, les Ar-
baziens me regardaient un peu de
travers. J'étais Zurichois, d'une autre
langue que la leur et en campagne,
vous savez bien que l'on regarde tou-
jours un peu dròlement un homme
qui se dit artiste. Petit à petit, les
gens m'ont adopté. Je suis bricoleur
et chaque fois que je pouvais les
aider, je le faisais. A la longue, ils
devinrent très sympathiques avec moi
et ma femme. Au début , on devait
aussi me trouver un peu fou de venir
bàtir une maison dans un endroit que
l'on disait impossible en 1933. Mais
comme vous pouvez vous en rendre
compte, je ne fus pas longtemps à
trouver cet endroit magnifique. Vous
n'avez qu 'à regarder le nombre de
chalets que l'on y a construits dans
les environs depuis. Ma solitude n'est
bientòt plus vraie mais à dire vrai ,
tous ces touristes qui arrivent dans
la région sont des gens bien gentils.

Texte et photos a. 1.

SALINS (PG). — Un habitant de
Salins a eu l'heureuse surprise de
trouver une pomme de terre dans son
jardin , d'une grosseur rare. Sur le
poids, on a compte 750 gr. L'heureux
cultivateur est M. Charles Coppet.
Voilà qui méritait d'ètre relaté.

Sortie réeréative
SION (PG). — Dimanche,' les mem-

bres des « Jeunesses conservaitrices »
de Savièse ont participe, avant le
congrès qui s'est déroulé dans l'après-
midi à Conthey , à une sortie-radette
qui a eu pour cadre la banlieue de
Sion. Chacun gardera un souvenir
inoubliable de cette journée si bien
débutée.

Mardi 31 - 16 ans révolus
Dernière séance du film spec-
tacu ' ire

PERSEE L'INVINCIBLE

Dès mercred i ler - 16 ans rév.
Un western qui sent la poudre

RIO CONCHOS

Aujourd'hui
RELACHE ?

Samedi et dimanche
LA GRANDE FROUSSE

Aujourd'hui
RELACHE

Jeudi 2 - 1 6  ans révolus
PERSEE L'INVINCIBLE

Dès vendredi 3 - 1 6  ans révo
lus

L'HOMME DE RIO

Ce soir
RELACHE

Samedi et dimanche
MELODIE EN SOUS-SOL

Jean Gabin et Alain Delon

Aujourd'hui
RELACHE

Mercredi ler - 16 ans révolus
PERSEE L'INVINCIBLE

Dès vendredi 3 - 1 8  ans rév.
MONDO CANE

Aujourd'hui
RELACHE

Décisions du Conseil communal de Savièse statistique paroissiale
Dans sa dernière séance, le Con-

seil communal s'est occupé notam-
ment des principaux objets suivants :

Commission scolaire — Le dépar-
tement de l'instruction publique ac-
cepté, à titre provisoire, pour l'an-
née scolaire 1965-66, le maintien des
classes de Dròne et de Vuisse. Une
décision definitive interviendra avant
la prochaine saison scolaire.

Travaux publics — Le président
présente un rapport au sujet des dé-
gàts occasionnés par le débordement
du bisse de la Zandraz et la remise
en état du chemin de Cerney-Voua-
gnoz. Comme convenu sur place, ces
travaux seront effectués par la So-
ciété Lizerne et Morge SA. Un arran-
gement est également intervenu au
sujet de l'aménagement de la place
créée par les déblais du tunnel de
la Grand-Zour selon les directives de
l'inspecteur forestier d'arrondisse-
ment.

Le pont de Glarey sur la Morge
ayant été ahimé en partie par la crue
des eaux , les réparations nécessaires
seront effectuées dès que possible.

Mayen de Glarey, vallee de la
Morge — En suite des conditions at-
mosphériques défavorables de cette
année, d'énormes masses de maté-
riaux et de boues sont descendues
par coulées successives depuis les
Fongealles et ont couvert en partie
les pàturages de Glarey. Aussi, il sera
fait appel au Serviee des eaux pour
examiner sur place les mesures à
prendre pour canaliser ces coulées de
boues vers la Morge et protéger ce
qui peut ètre sauvé.

Limites du lit de la Morge — Les
nouveaux plans marquant les limites
entre Conthey et Savièse sont ap-
prouvés, compte tenu du désir des
deux communes d'arriver à une solu-
tion amiable de ce différend. Cepen-
dant , il est fait une réservé pour
que l'exploitation de la gravière de
la Morge se fasse d'un commun ac-
cord.

Raccordement du chemin de For-
nion-Tournelette — Il est décide
d'exécuter la correction du troncon
dont le devis est de 14 000 francs
comme étant le plus urgent pour le
moment et de profiter des subven-
tions encore disponibles auprès du
Service cantonal des améliorations
foncières.

Revètement bitumeux de la route
du Sanetsch — Après étude du ta-
bleau comparatif des soumissions dé-
posées, le Conseil est d'accord de
préaviser favorablement l'adjudica-*
tion de ces travaux aux entreprises
Savro SA et Heller SA, sous certai-
nes conditions et une fois en ordre
avec la subvention federale.

Chemin viticole de Diolly-Pellier
— Le Conseil approuvé le projet
depose dont le devis se monte à
295 000 francs et décide d'allouer un
subside communal de 5 % confor-
mément aux dispositions de l'art. 9
de la loi sur les améliorations fon-
cières.

Mayen de Vouagnoz, eau potable —
Vu le bien-fondé de la requéte du
consortage, il est accordé l'autorisa-
tìon de capter la source sous la
Crettaz aux conditions habituelles.
Réservé est formulée en cas de be-
soin pour la Commune.

Piste de ski du Mayen de la Zour
— Le trace de cette piste ne peut
guère ètre déplacé sans porter pré-
judice, aussi tenant compte du con-
sentement du propriétaire. Le Conseil
accepté de dédommager ce dernier en
lui cédant une autre parcelle de mè-
me valeu r en échange.

Lentine SA, HLM — Suite à la re-
quéte présentée par la Société Len-
tine SA, l'échange de la parcelle de
260 m2 est admise conformément aux
plans déposés.

Désalpe — La commission des
montagnes et les présidents des alpa-
ges se réuniront prochainement pour
fixer d'entente la date de la désalpe
en tenant compte des conditions ac-
tuelles .

Divers — Le Conseil donne son
préavis pour la nomination d'un subs-
titut pour l'officier de l'état civil.

La date de la prochaine séance du
Conseil est fixée au 2 octobre pro-
chain.

Savièse, le 28 aoùt 1965.
L'Administration communale

Juste Varone, secrétaire

Chantre de la nature

à Hérémence
HÉRÉMENCE (Ba).

Naissances — Seppey Marie-Paule
de Samuel , Euseigne ; Gaspoz Marie-
Jeanne d'Anselme, Euseigne ; Genolet
Antoine de Louis, Villaz-Hérémence.

Décès — Nendaz Joseph de Jean-
Joseph , 21 ans , Cerise ; Bourdin Vic-
tor de Pierre , 62 ans, Villaz-Héré-
mence.

Mariages — Mabillard Yvon et
Dayer Jeannine, Grimisuat-Euseigne ;
Sierro Georges et Sierro Rose, Villaz-
Hérémence ; Mayoraz Charles et
Dayer Alice, Villaz-Hérémence ; Sier-
ro Marcel et Dayer Monique, Héré-
mence ; Dayer Daniel et Sierro Mar-
the, Hérémence.

Lors de la confirmation , le 19 avril,
il y a eu réunion du Conseil de pa-
roisse en la présence de Mgr Adam.
L'état de la fortune de la paroisse
et des différéntes chapelles a été pas-
se er revue. Monseigneur a formule
l'espoir que, lors de la visite de
1970, il pourra administrer I3 confir-
mation dans une nouvelle église.
C'est à une lourde tàche que doivent
s'atteler les paroissiens d'Hérémence
pour la construction de cette église
qui doit pourtant refléter la simpli-
cité du peupli. montagnard et l'humi-
lité des croyants.

Sortie - surprise de (disperante»
ARBAZ — Pour la seconde fois,

cette année, la chance a souri à la
société de musique « L'Espérance »,
en ce qui concerne le temps.

Après avoir satisfait au devoir do-
minical par l'assistance à la sainte
messe, les musiciens, dont un certain
nombre étaient accompagnés de leurs
épouses, sans oublier le directeur, M.
Joseph Blanc et Mme, les commissai-
res et quelques sympathisants, s'en-
gouffrèrent dans les voitures consti-
tuant 14 équipages. Hormis le comité
d'organisation de la sortie, personne
ne connaissait le lieu de destination.
Il fallait d'abord deviner le premier
point de ralliement au moyen d'un
texte à clé.

Tout le monde ayant devine qu'il
s'agissait de Martigny, on s'y retrou-
va. Puis, on prit sans attendre la
direction de Champex.

Une telle sortie ne pouvait pas se
passer d'une radette. Celle-ci fut très
appréciée et nous devons féliciter et
remercier chaleureusement les cuisi-
niers qui se sont dévoués pour nous
procurer tant de plaisir. Jeux et fiQDh
cours eurent du succès.

La proclamation des résultats eut
lieu au locai de la société et fut suivie
de la distribution de quelques fines
bouteilles en guise de prix. L'équi-
page venant en téte fut celui forme
par Adolphe Torrent, Jean-Luc et
Bernard.

Le président, le directeur prirent
tour à tour la parole pour remercier
le comité d'organisation de cette
journée très bien réussie. On decida
que ce mème comité resterait en place
pour la sortie de l'an prochain.

Il ne fallait pas non plus ne pas
profiter de l'occasion pour présenter
aux membres présents le livre d'or
de la Société de musique, qui est
destine à recueillir une partie des
moyens financiers nécessaires à doter
« L'Espérance » de costumes.

Pour conclure, mettons en faisceaux
rayonnants la clémence du temps, la
beauté du site, le charme souriant
de la gente féminine, l'amitié des
membres d'une mème société, pour
piacer sur l'orbite heureuse du sou-
venir une journée aussi magnifique 1

Marcel Karrer

GRAlti DE SEL

Au ciel
et sur la terre...

— Quand les avions franchiss ent
le mur du son, cela fait un sacre
bruit.

— C'est la raison pour laquelle
M. Messmer , ministre de la Dé-
fense , en France , a dù prend re des
mesures pour interdire aux pilotes
de faire leur « bang » au-dessous
de 8000 mètres d' altitude. En rase
campagne , les « détonations » des
avions supersoniques avaient pro-
voque des crises cardiaques. des
naissances prématurées , des e f f o n -
drements de bàtiments et quelques
autres accidents qui inquiéta ient les
populations.

— Nous n'en sommes heureuse-
ment pas là chez nous où les avions
font  passablement de tapage.

— Il n'empèche que nous réa-
gissons facilement contre l'aviation
militaire notamment quand vient la
période des exercices.

— Les pilotes ne font pas du
« bang » à tous les coups dans la
vallèe du Rhóne où les montagnes
s'opposent à cette forme de mani-
festation ultra-sonore.

— Je gage , moi , que sans les
montagnes ils ne s'en priveraient
pas , car les p ilotes éprouvent un
plaisir presque sadique d dépasser
le mur du son. Ils mettraient moins
d'empressement à franchir celui de
Berlin...

— Ne sortons pas du sujet , Mé-
nandre. Disons-nous tout simple-
ment que l'aviation — qu'elle soit
civile ou militaire — peut nous
agacer à l'occasion par des ron-
ronnements un peu désagréable.
Mais cela n'arrive pas tous les
jours. Si , parfois , nos nerfs  sont
mis à rude épreuve , je  n'ai pas
connaissance que notre aviation ait
jamais été la cause de naissances
prématurées ou de crises cardia-
ques et encore moins d' e f fondre-
ment de btìtiments.

— Néanmoins, puisque nous al-
lons vers des journées où l'aviation
militaire va sillonner notre ciel , de-
mandons aux pilotes de respecter
les dltitudes prescrltes.

— Ils suivent les règlements av
pied et à la lettre , soyez en certain ,
car chez nous, en Suisse , on ne
badine pas avec le règlement . Vous
devez savoir ca, vous qui fai te  du
service militaire...

— Je ne le sais que trop, hélas !
Mais cela n'a rien à voir avec no-
tre propos. A l'heure où j' appar-
tiens encore à la catégorie des ci-
vils, je me joins à eux pour implo-
rer que l'on fasse moins de brutti
dans le ciel comme sur la terre.

Isandre

Collision
SALINS (PG). — Alors qu'un im-

portant convoi industriel se dirigeait
du coté de Salins. une voiture pilotée
par un . industriel de Sion dut subi-
tement ' stoppar, manceuvre qui sur-
prit un autre automobiliste qui le
suivait. Tout se solde heureusement
par des dégàts matériels assez im-
portants.

Une pomme de terre de 750 gr.



Avec les fifres et tambours a Toerbel
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Les vétérans sont dévorés par les filles d'honneur. A gauche, le président
Jos Bittel procède à la proclamation des tambours méritants.

Dans le Haut-Valais le jeu du tam-
bour n 'a pas passe au domaine du
sport où tout est compétition. Cha-
que trois ans seulement, un concours
est institué pour reclasser les as des
baguettes. L'esprit de compétition est
jugé adversaire de l'effort déployé
dans le domaine de la saiivegarde des
traditions valables.

Cette année, c'était le ooquet vil-
lage de Toerbel, accroéé aux ro-
chers qui font coulisses 1 l'entrée de
la vallèe de Zermatt, quirecevait les
Fifres et Tambours. Vingtquatre sec-
tions villageoises en pleine maturité
se sont trouvées au renda-vous.

Le défilé des groupes par les pas-
sages et chemins du villane devenait
d'un pittoresque inattenà entre les
chalets brunis par le timps mais
combien jollment fleuris ft pavoisés
pour la circonstance. Le Hn d'hon-
neur était offert par la càimune sur
la place de fète installé. dans une
combe généreuse de paixrt de par-
fum alpestre inégalables. La fagade
d'un raccard artistiquemeii fagonnée
de guirlandes florales, de (rontons en
branchages, servit de rétaJe rustique
à l'autel de campagne desse pour
l'office divin.

La messe fut célébrée pr M. l'abbé
Heinrich Zurbriggen, révirend cure
de Toerbel , qui prononca le sermon
de circonstance et procédaà la prière
pour les membres decèda

LA BIENVENUE
C'est M. le député Otto Karlen,

président de la commune de Toerbel ,
qui souhaita la bienvenue aux hautes
autorités du canton : MM. le conseil-
ler d'Etat von Roten, M. le conseiller
national Stoffel, aux députés et ma-
gistrats de la localité et des commu-
nes voisines.

Son discours très applaudi fut sou-
ligne par l'exécution . du morceau
d'ensemble auquel participaient 350
tambours et fiiires.

Le repas en commun isur cette pla-
ce, créée comme un récepteur des
rayons solaires, était agrémenté des
productions de la fanfare « Sonnen-
berg » de Toerbel.

LE CONCERT
La oonque était noire de monde

lorsque debuta le concert de l'après-
midi sous la direction énergique du
président de la Fédération, M. le dé-
puté Joseph Bittel, vice-président du
Grand Conseil. Dans une présentation
toujours impeccable, banneret empa-
naché, escorté de filles d'honneur de
choix, les cliques se sont succède
sur le podium, Les tambours seuls
tapaienit du bàlois ou de l'ordon-
nance. Les groupes de fifres et tam-
bours apportaient davantage l'accent
des pays qui conservent les aire an-
ciens ou ceux de ce jour inespéré
par eux. Et cela vaut certainement

pour l'ornile et l ame beaucoup mieux
que le nouveau quelconque admiré
parce que soi-disant moderne, à peu
d'excep'cions près. Ne leur reprochons
pas une stagnatipn, ils évoluent mais
avec sagesse. C'est ce que les pro-
ductions ont prouve et que les maì-
tres-tambours experts ont apprécié.

Le président de la Fédération pou-
vait saluer : MM. le conseiller d'Etat
von Roten, le conseiller aux Etats
Stoffel, plusieurs ecclésiastiques, des
députés, l'adjudant instructeur Flach,
son camarade, soussigné, cofondateur
de l'Association valaisanne des fifres
et tambours.

HOMMAGE AUX INVITÉS
La Clique des Tambours de Thou-

ne, invitée, se présentait en belle
forme sous ses uniformes du service
étranger. Ses trente jeunes gens fai-
saient preuve d'une formation soi-
gnée. L'adjudant-instructeur de tam-
bours Flach qui, depuis des décen-
nies, apporte ses conseils aux tam-
bours, saisit l'occasion de témoigner
son attachement aux tambours valai-
sans en offrant au président Bittel
une canne de tambour-major des
troupes valaisannes d'avant 1850.

LES DISTINCTIONS
La fète des tambours 1965 a fait

dix nouveaux vétérans d'honneur que
les charmantes filles d'honneur déco-
raient à l'appel du président.

Toerbel resterà dans leur mémoire
et dans celle des participants.

Cgr.

Début des claSes
GAMPEL (FAV). — Onàous signale

que l'école secondaire deGampel ou-
vrira ses portes le mercédi ler sep-
tembre. Aux écoliers et éblières, heu-
reuse année scolaire !

A cause du mauvail temps :

retard des nqains
BLATTEN (FAV). — A  cause du

mauvais temps de cet èli, les cultures
ont passablement souftert, Certains
paysans n'ont pu, jusju'à ce jour,
retirer entièrement leur foin. De plus,
une grande partie du fHn obtenu est
de mauvaise qualité ca. il lui man-
quait le soleil. Mais peut-étre celui-ci
va-t-il prendre sa revanche. Ce serait
alors justice pour les agriculteurs mal-
chanceux

, ... ,

Sion et la région
L' « Ecu d'Or »

en Valais
Sortie de contemporains

SAVIÈSE (MI). — Dimanche, lès
contemporains de 1916, accompagnés
de leurs épouses, ont eu leur sortie.

A cet effet , ils se sont rendus au
barrage du Sanetsch et un diner suc-
culent les attendait au Pian Cemet.

Une journée sympathique dont tous
ces contemporains garderont le meil-
leur souvenir.

Rappelons que cette amicale est
placée sous la présidence de M. René
Héritier.

Section des JCCS de Savièse
SAVIÈSE (MI). — A la suite de la

démission de M. Hermann Jacquier
en qualité de président des Jeunesses
conservatrices chrétiennes - sociales,
section de Savièse, un nouveau prési-
dent vient d'ètre nommé.

Il s'agit de M. Lévy Dubuis. que
nous félicitons.

Cette élection s'est faite à l'occasion
du congrès des JCCS, dimanche à
Conthey.

La section profité également d'a-
dresser ses remercièmerits à M. Jac-
quier , conseiller . pour le travail ef-
fectue au sein de la section.

SION (FAV). — Après un répit de
trois ans, la Ligue suisse pour le pa-
trimoine national (Heimatschutz) et
la Ligue suisse pour la protection de
la nature (Naturschutz), organisen t
une conference de presse, à Sion, au-
jourd'hui mardi 31 aoùt et demain,
mercredi , ler septembre.

Le but en est — le premier jour —
la visite des ruines du chàteau de
Tourbillon , donit la consolìdation fait
l'objet principal de la vente de l'Ecu
d'or de 1965, vente qui revèt le ca-
ractère d'un jubilé puisque c'en est
la vingtièrt_e.

La chapelle romane de Tous-les-
Saints ainsi que la majestueuse colle-
giale de Valére sont également ins-
cri'tes dans ìe programme de ces vi-
sites commentées.

Le Conseil d'Etat du Valais accueil-
lera les membres de la presse et of-
frirà le diner du premier jour .

Pour mercredi ler septembre, une
excursion à Derborence eat prévue.

A cause de la pluie

Un spectacle
attristant

BRIGUE (FAV). — C'est bien celui
que l'on pouvait voir samedi en di-
vers endroits du Haut-Valais. En ef-
fet, à la suite des pluies incessantes
de ces jours passes, les paysans n'a-
vaient pu sécher leur foin qui à force
d'ètre trempé n'avait plus aucune va-
leur.

C'est pourquoi, ici et là, en bordure
de la route, on pouvait voir des feux
alimentés par la récolte perdue.

Bien triste spectacle en vérité.
D'autre part, les paysans de cer-

tains endroits seront dans Une pénible
situation : il leur faudra ou acheter
du fourrage ou vendre une partie de
leur bétaiL

Bénédiction
de la cloche

DORÉNAZ (Jmj). — Dimanche 29
aoùt, par un soleil radieux, les esti-
vants de la Giètaz étaient en fète.
En effet, ils fétaient le martyre de
leur sainit patron Jean-Baptiste. Après
la messe eurent lieu le baptéme eit la
bénédiction de l'unique cloche de
cette jolie chapelle dédiée à saint
Jean-Baptiste.

C'est le cure de la paroisse d'Outre-
Rhòrae, M. Brouchoud . qui , après avoir
célèbri l'office "divin, a baptisé la clo-
che. Celle-ci regni le nom de « Marie-
Jeanne » et fut hissée au haut du clo-
cher par des enfants en vacances.
Quelques précisions au sujet de cette
nouvelle cloche. Elle fut coulée en
1841 et posée à Fribourg dans une
église dont le patron était déjà saint
Jean-Baptiste. Puis, elle fut rachetée
par les nombreux parrains et marrai-
nes qui ne sont autres que les esti-
vants de la joli e station de la Giètaz.
Puis, ce fut la partie réeréative qui
debuta : vins, radette, sandwlches,
etc, furent vendus afin d'aider à cou-
vrir les frais de cette magnifique
construction.

Session extraordinaire
au Grand Conseil

Des vieillards...
à la framboise...

Hier matin , sous la présidence de
M. Aloys Copt. le Grand Conseil s'est
réuni en session prorogée extraordi-
naire et a examiné deux objets : la
construction d'un immeuble destine
aux vieillards dans la région de Cha-
moson et la modification du décret
de l'OPAV.

Ces deux objets furent acceptés,
mais le décret de l'OPAV devra en-
core ètre soumis au peuple.

LE PREMIER PROJET
Le premier projet interesse surtout

la région de Chamoson qui désire
construire un home pour les vieillards.
Il se nommera « Pierre-Olivier » et
sera destine à recueillir les vieillards
du centre du canton. Le projet de dé-
cret prévoit un subventionnement im-
portant. En première lecture, les dé-
putés ont accepté ce projet qui sera
débattu à nouveau demain en seconds
débats.

LE DEUXIÈME PROJET
La discussion au sujet de la modi-

fication du décret de l'OPAV a don-
ne lieu à une discussion plus ardue
et nombreux furent les députés à y
prendre part. Leur nombre ne dimi-
nuera pas et, demain , à l'issue des
deuxièmes débats, nous aurons l'oc-
casion de présenter les interventions
des Perraudin . Chesaux . Carrupt,
Constantin et consorts. Le problème
n'est pas réglé par une première dis-
cussion.

pst
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Sierra et la Noble Contrée

Première assemblée des directeurs
des Jeunes Tireurs du district de Sierre

SIERRE (Pg). — Samedi apres-midi,
au Buffet de la gare de Sierre, s'est
déroulée la première assemblée des
directeurs Jeunes Tireurs du district
de Sierre. Elle a eu lieu sous la direc-
tion de M. Farquet qui constata que
l'effectif des Jeunes Tireurs du dis-
trict était particulièrement réjouissant,
puisqu'il se montait à plus de 300 par-
ticipants.

A cette occasion, il fut pris diffé-
réntes décisions en rapport avec le
concours des Jeunes Tireurs, du 19
septembre prochain.

Trois places ont été désignées à cet
effet , soit :

Place 1 : Sierre, organisateur « Le
Stand ». Participants : Ayer, Chalais,
Chippis, Muraz , Vissoie.

Place 2 : Saint-Léonard, organisa-

teur « La Villageoise ». Particìpant :
Gròne.

Place 3 : Montana-Village, organisa-
teur. Particìpant : Lens.

Nous relevons avec joie que les so-
ciétés du Haut Plateau , Montana et
Lens, ont fa it un effort particulière-
ment méritoire en organisant un con-
cours cette année.

Comme l'an passe, les cinq meilleurs
résultats du Valais romand seront au
bénéfice du merveilleux voi sur les
Alpes, avec leur moniteur.

Pour la première fois, des insignes
d'or seront remis pour les meilleurs
résultats au concours. Nous signa-
lons pour terminer que l'assemblée
a nommé un secrétaire en la personne
de M. Frangois Bétrisey, de Saint-Léo-
nard

50 ans au service de l'Alusuisse Heureuse initiative
CHIPPIS (Ba). — La municipalité

de Chippis a mis en vente de magni-
fiques verres à vin, portant l'écusson
de la commune de Chippis. Félicitons
vivement le Conseil communal de
cette belle idée nous permettant d'a-
voir Un magnifique souvenir de Chip-
pis

M. Napoléon Rech

CHIPPIS (Ba). — Pour la première
fois dans l'histoire de l'Alusuisse, ón
a fèté un ouvrier pour ses 50 ans d'ac-
tivité. Il s'agit de M. Napoléon Rech
de Chippis. Ses premiers contaets avec
l'Alusuisse remontent à sa jeunesse ;
à l'àge de 14 ans déjà, 11 accompagné
son pére à la construction de l'usine
électrique de Bramois. Le 27 aoùt 1915,
il débute au chantier comme aide à la
forge et participe à I'édification de la
plupart des bàtiments de l'Alusuisse
en tant qu'aide-magon et aide-forge-
ron. Lors de l'établissement de la ligne
à haute tension Chippis-Tourtemagne,
il collabora avec les services techni-
ques. En 1928, il occupé le poste de
soudeur à l'atelier mécanique de Chip-
pis, emploi qu'il pratique encore ce
jour aux laminoirs.

Longue et feconde carrière qui fait
de M. Napoléon Rech le premier ou-
vrier atteignant les 50 ans d'activité au
service de l'Alusuisse.

Par ailleurs, M. Napoléon Rech ap-
porta ses qualités de musicien au sein
de la Fanfare municipale de Chippis,
pendant plus de 40 ans. Il joua éga-
lement durant de nombreuses années
dans la fanfare des vétérans de l'Alu-
suisse.

Toutes nos félieitations vont à l'heu-
reux jubilaire ainsi que tous nos meil-
leurs vceux.

Une touriste
en difficoltà

BIERRE (FAV). — Hier matin, de
borine heiire, aux environs de 6 h.,
« Air-Glaciers » était appedé à in-
tervenir dans la région des Mischabel.

En effet, une touriste dont nous
ignorons l'identité avait fait une chu-
te en descendant d'une cabane se
brisant la jambe.

M. Geiger, qui se rendit sur place,
la prit en charge dans son hélicoptère
pour la conduire à l'hòpital de Sier-

Concert d'orgue
CHANDOLIN (Ac). — Venus pour

la première fois à Chandolin en 1958,
trois artistes genevois sont revèhus
dimanche dans cette station, afin de
donner un concert de musique reli-
gieuse dans l'église du village.

Les Chandolinards et les estivants
ont eu grand plaisir à écouter l'orgue
aux sons exoellents, dont jouai t Mlle
Uehlinger, accompagnanit la cantatri-
ce Mlle Mollier et M. Eric Couird, à
la viole de gambe.

Vu le plaisir éprouvé par tout le
monde, nous pouvons dire que cette
coutume va étre observée chaque an-
née. La recette a été affeetée, dàns sa
totalité, à la réfection des orgues de
l'église.

25 ans de service
CHIPPIS (Ba). — M. Emile Perren,

de Sierre, a fèté, ce 27 aoùt, ses 25
ans d'activité au service de l'Alu-
suisse. Il travaille actuellement au bu-
reau technique, charge des archives
des dessins. Toutes nos féicitations à
l'heureux jubilaire et nos vceux les
meilleurs.

t
Madame et Monsieur Edouard Cons-

tantin-Fardel et lèurs enfants, à
Ayent ;

Madame et Monsieur Romain Rey-
Fardel et leurs enfants. à Ayent ;

Monsleur Séraphin Fardel, à Ayent;
Monsieur Ernest Fardel, à Ayent ;
Monsleur Camille Monnet, à Lau-

sanne ;
Monsieur et Madame Roland Mon-

net, à Sierre ;
Madame Henriette Deretz , à Lau-

sanne ; , .
Monsleur et Madame Alfred Mon-

net, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Gustave Mon-'

net, à Vouvry ;
Monsieur et Madame Oswald Mon-

net, à Lausanne ;
Mademoiselle Liliane Monnet, à

Lausanne ;
Madame Veuve Oliva Monnet, au

Tessin ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées Crettaz, Savioz, Morard, Blano
et Moos, ont la profonde douleur de
faire part de la perte crUeMe qu'ils
viehnenrt d'éprouver en là personne
de

MONSIEUR

Joseph FARDEL
decedè à Ayent, à l'àge de 69 àns, mtt-
ni des Saints Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le mer-
credi ler septembre, à lo heures, à
Ayent

*>. f tfc.
Cet avis tiéht lieu de fairè-pàrt •

Il a più à Dietì de rapj.èìè? & Lui
l'àme de

MADEMOISELLE

Ida GASPOZ
leur très chère scèur, bédle-sceur, tan-
te, couslne et parente, décédée après
une loriguè maladie chrétiennement
supportée le 29 aoùt 1965, dans sa
59me annèe, munte des sacrèmenits de
l'Eglise.

Monsieur et Madame Paul Gaspoz-
Erne ;

Monsieur et Madame Marcel Gas-
poz-Délltroz ;

Révérend Pére Guibert 5
Mademoiselle Màrie-Ffàhgòlsé Gas-

poz {
Mademoiselle Monique Gaspoz ;
Mademoiselle Pàulette Gaspoz ;
Dominique et Jacques Gaspoz ;

àinsi que les familles parentes et al-
liées.

L'ensevelissement aura lieu en la
Cathédrale de Sion, le mèrcrèài ler
septembre 1965, à lì heures.

Domicile mortuaire : La Residence
Gravelone ÌO.

R. I. P.

Cet avis tient lieu de faire-part
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NOS ENYOYES SPÉCIAUX ONT VU ET ENTENDU EN SE RENDANT SUR PLACE
Un autre ouvrier, nn Suisse : y avoir une soixantaine de morts sous

Ies décombres.
« Il y avait déjà eu, 11 y a quelques L'equipe de nuit de la Swiss Boring

jours, une coulée de giace. Personne a été complètement ensevelie. Certains
n'a eu peur. Dans la journée de lundi, ouvriers se trouvaient dans un dor-
rien. On ne pensait pas qu'il y avait toìr . d'autres à la cantine,
du danger. C'est la fatante...

Le personnel de la cantine est perdu
- i .  , ., selon toute vraisemWance.Comb/en sont -ils

. i l o  D'autres ouvriers pouvaient se trou-
SOUS f immense amas de giace ? ver dans Ies baraquements dont on

ne sait rien.
Impossible de le savoir avec quel- f d fl fe pInsieurs jo„rsque precsion pour l'instant. ayant de pouvoir ^  ̂défìnitive.
La panique règne sur les lieux.. ment le nombre exact des victimes.

Plusieurs ouvriers se sont enfuis en Une immense désolation piane sur
courant. Qui sont-ils ? ces lieux visites par la plus grande

catastrophe qui se soit abattue sur
Une chose semble certaine : il doit nos barrages.

ximiMsmm̂^mmmŝama^
^mmm^ ŝmmsmsmsmmiwiiii ŝ^mmìmimfxxm̂ 

11 __««_-_-«i_——^ Dans un temps record, plus de 20
gendarmes se sont trouvés à Matt-

Deux Euclides qui ont été broyés par l'avalanche viennent d'ètre degages. mark et ont organisé un service
On voit poindre un troisième duquel on sort un corps. d'ordre impeccable.

Les pelles mécaniques travaillent sans relàche pour degager les corps et
charger les camions qui iront à 500 m. plus loin déverser la neige et la giace.

'**:-_ , 3 . : ^ ;

Un lourd Euclide a été littéralement soufflé et retourne par l'enorme masse
ie neige.

Diiiicile recherehe des victimes
De nombreuses équipes de secou-

ristes et d'ouvriers spécialisés sont
sur place et travaillent sans relàche
dans l'espoir de découvrir et de
sauver quelques survivants.

L'armée a délégué sur place plu-
sieurs sections de soldats. Les révé-
rendes soeurs du couvent de Valére
se trouvaient également sur place
prètés à apporter des soins aux bles-
sés. Tous les propriétaires de chiens
d'avalanche se sont également rendus
sur place avec leurs animaux. Ces
derniers rencontrent cependant d'é-
normes difficultés car ce n'est pas
de la neige qu'ils doivent sonder
mais d'énormes blocs de giace aussi
durs que du beton.

Les trax et les pelles mécaniques
qui n'ont pas été emportés par l'ava-
lanche travaillent sans relàche à dé-
biayer ces masses de giace. Ce-
pendant, leur travail est rendu très
difficile par le fait que Ies conduc-
teurs ne peuvent pas travailler corn-
ine d'habitude, craintifs qu'ils sont
de déchiqueter un camarade de tra-
vail pris sous la masse et qui ne se-
rait que blessé. A chaque instant, Ies
chauffeurs descendent de machine et
inspectent le terrain, dégagent des
planches, des poutres, des barres de
metal, etc.

Les puissants projecteurs qui ont
été installés afin de permettre le dé-
roulement des opérations de secours,
donnent encore une impression beau -
coup plus dramatique au spectacle
tragique qui se déroulé sous nos
yeux, qu'à la lumière du jour.

Excellence du service d'ordre
et des liaisons

Alors que nous ne devrions nous
occuper que de cette catastrophe, for- Des ouvriers fouillent sans arrèt pour essayer de retrouver leurs camarades
ce nous est de rendre hommage à la sous des baraquements dont il ne reste plus que des planches cassées.
police cantonale.

Gràce à la parfaite marche du
service des liaisons, les différents
postes établis sur la route condui-
sant au barrage ont pu recevoir les
ordres et effectuer un travail effi-
cient.

En effet, comme toujours en pa-
reilles circonstances, de nombreux
curieux ont voulu se rendre sur place
afin de contempler de plus près soit
Ies rescapés de la tragèdie, soit les
sauveteurs au travail, dans le secret
espoir de voir un survivant.

Mais ces nombreux curieux ont gène
les équipes de secours. Cependant ,
très rapidement, l'ordre a été mis
dans cette sorte de « pagai lle ». A
noter que tant le commandant de la
police cantonale que les agents ont
facilité le travail des journalistes qui
n'ont pas tarde à arriver nombreux
sur place.

Appef ò la population valaisanne

Le barrage de Mattmark vit ac-
tuellement, nous l'avons écrit plus
haut, la tragèdie la plus meurtrière
de l'histoire des grands chantiers
suisses. Ce n'est pas une raison pour
que les foules se rendent sur place.
C'est inutile et dangereux.

Inutile parce que la foule ne peut
sevelis mais qu'aucontraire elle em-
rien pour les malheureux ouvriers en-
pèchera les secours de s'organiser
normalement. Il faut que la route de
Saas reste libre le plus possibAe afin
de permettre aux ambulances de cir-
culer rapidement et sans danger.

C'est également dangereux , car rien
ne prouve que le glacier ne descen-
dra pas une fois encore.

Pourquoi le glacier a-t-il cède ?

Bien des hypothèses sont avaneées.
Cependant, celle qui parait la plus
plausible est la suivante.

A la suite de l'été extrémement
pluvieux que nous avons vécu, l'eau
a rongé la base du glacier et le des-
sous de ceclui-ci sur une très grande
surface. Brusquement, la couché fan-
tastique de giace n'ayant plus d'as-
sise, s'est effondrée et a dévalé dans
la plaine. On en connait le premier
résultat.

De nombreux véhicules militaires ont amene à pied d'oeuvre des secouristes qui
par l'Agence Valpresse. s'en vont sur les lieux avec couvertures et brancards.

En dernière heure, ia police sont entraitement à la clinique
cantonale nous communiqué les de Saas-Fee. Ce sont : Dante
noms des victimes qui ont pu Osvaldo, Lorio Salvatore et Klé-
ètre identifiées : Innaubato Ra- ber Giuseppe, tous citoyens ita-
phaele, de Giessopalena, dans la liens. Un mort, transporté è l'hò-
province de Obietti, decèdè, est pital de Viège, n'a pas pu étre
à la morgue de la clinique de identifié au moment où nous met-
Saas-Fee. Trois blessés légers tons sous presse.

Perdus dans la masse de giace, des sauveteurs decouvrent un véhicule et
retirent un cadavre (sous le personnage du centre).




